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Apprenons à coInInddnIqIIer

A in de mieux vous connaître, nous avons fait une étude à partir des questionnaires que vous nous avez retournés
après votre adhésion.

Cette étude fait très nettement ressortir que vous souhaitez dans la majorité des cas :
l. avoir la possibilité de rencontrer d'autres utilisateurs en vue de partager des informations et des expériences,
2. être tenus au courant de tout ce qui se dit et se fait chez Apple et au sein de votre Club favori.

Dans le but de vous rendre les services que vous attendez et pour lesquels vous cotisez, nous avons mis en place les
outils de comtnunication nécessaires : Echo des Apple, Messagerie Electronique CalvaClub, assistance téléphonique 7
jours sur 7, création et animation des SIG.

Néanmoins la communication ne s'arrête pas là. Elle doit se faire dans les deux sens, de nous à vous et
nmz

Pour atteindre cet objectif, nous avons besoin de vous, de votre participation.

Les colonnes de l'Echo des Apple vous sont ouvertes pour évoquer vos relations passionnées avec votre Apple.
Décrire toutes les astuces que vous avez accumulées à force d'explorer les entrailles de votre Apnle. st vous avez,
trouvé un truc ou une manipulation géniale pour utiliser une application, n hésitez pas à nous le conununiquer; vous
exercez une activité qui se prête particulièrement bien à l'utilisation de tel ou tel logiciel, décrivez-le nous pour qu­
ceux qui sont dans la même situation que vous puissent en profiter; etc...

Branchez vous sur CalvaClub à partir de votre Apple mais aussi grâce au Minitel et entrez dans le monde fascinant
des communications. >ous pourrez rechercher des adhérents qui partagent la même passion, lire les messages qui vous
auront été envoyés par les autres membres du Club, passer toutes vos annonces (achat ou vente de matériel...),
participer aux forums, véritables dialogues ouverts sur des themes choisis et avoir la possibilité de lire toutes les
contributions des autres membres, d'ajouter votre avis, suggestion ou information.

Etablissez le dialogue avec d'autres utilisateurs qui exercent la même profession ou utilisent le même outil. Le Club
Apple met tous les moyens logistiques nécessaires à la création de groupes dintérêt spécialisé. Ces SIG (Special
Interest Group) sont créés sur la propre initiative d'un ou de plusieurs membres du Club qui en définissent les
objectifs et les modalités.

Nous sortitnes sûrs que vous avez des choses,importantes et intéressantes à nous communiquer, alors pourquoi ne pas
le faire...

M.-A. Leclère
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micro-ordinateur. Il rachète le micro à sa
valeur résiduelle au bout de trois ans.
Cette valeur est payée par une cotisation
mensuelle sur un plan d'épargne xémunéré
pendant les trois p remières années
d'utilisation. Le cadre assuxe 37% du
financement de l'opération.Le reste est
pris en charge par l'entreprise, soit 43%
de matériel, 15% de i i i a in tenance, 3%
d'assurance et 2% de formation.

- le Cadre utilise son micro à des fins
professionnelles et personnelles.

- le Macintosh permet la convivialité
"Cadres-micro".

t rop changer, étai t un e condition
nécessaire de survie, alors mettons nous h
la place d'un acheteur heureux qui, une
fois dans ses pénates, découvre son
Rcniiisition. Sa~s ouvrjr quoique rg soit,
il remarque une première nouveauté :
l'emballage, mais comme ce qui
l'intéresse est à l'intérieur, il s'empresse
de l'éventrer. A ce stade, ü peut découvrir
les nouveaux manuels qui accompagnent
la machine ; par eux, nous montrons une
nouvelle fois que l'informatique doit être
pour tous et en particulier pour les
non-informaticiens. Les manuels qui
accompagnent l'unité centrale sont une
i ntroduct ion g én ér a l e h
micro-informatique a insi qu'à l a
programmation en BASIC. Les temps ont
changé et nous restons homogènes avec
nos autres produits, ce qui veut dire que
toute la documentation technique est
maintenant vendue séparément. Nous
laisserons ici les p r o b lèmes de
conditionnement car des choses beaucoup
plus intéressantes ont également changé
et pour commencer : le clavier. Le
bi-standard AZERTY/QWERTY disparaît.,
et s'il n'en reste qu'un, c'est bien sûr le
standard AZERTY. Mais que les hackers,
fans du QWERTY se rassurent, nous ne
lcs R"op.s pLc oubllés.

Une vague de 127 Macintosh pour les
"Cadres Redoute". Jean-Claude Sarazin
(Président Directeur Général de La
Redoute) explique que le Plan d'Acquisi­
tion Micro (P.A.M.) doit:

— permettre à chaque cadre d'être plus
performant: "Faire le bon choix, au
bon moment"

- préparer efficacement l'Avcnir : "Fini le
temps de la règle à calcul et de la
calculettc"

- favoriser l in i t i â i ivc dc s c a d r c s
REDOUTE - CATALOGUE : "Faire
progresser l'entreprise et valoriser le
potentiel pexsonnel des cadres".

En ce sens, le P.A.M. const i tue un
élément important dans chacun des axes
suivants :

- Responsabilisation
- Qualité du travail
— Rapidi'~ de l'information
- Justesse des décisions.

Pourquoh lc cholx du M a c ln tosh?

Le choix du Macintosh d'Apple résulte
des six conditions fixées pour la mise en
ccuvre de ce plan :

- matériel en pr io r i té à u sage
prnfeccionnei ;

- convivialité de l 'appareil et de ses
logiciels ;

- capable de se connecter h tout infocentre
(dans ie cas présent IBIVI) ;
- coûts accessibles du matériel et des
logiciels ;

- portablllté du mlcxo poul' l utllllsatlon
personnelle ;

- possibilité de jeux favorisant l'accepta­
tion en milieu familial .

En conclusion, nous pouvons dire que la
réussite de ce P A Mest la .co.nséquence
dc ccs lgois choix :
- lc Cadrc paiîlcipc au financcnicnt de son

revus :

Si l'allure générale de la machine reste la
même, l'intérieur lui, a subi un pet i t
"lifting". Que l 'on se rassure tout de
suite, il reste compatible avec la grande
majorité des logiciels conçus pour
l'ancienne version. Qu'est-ce-qu'on a bien
pu changer sans que le fonctionnement
des logiciels existants ne soit altéré ?

Tout d'abord voici les points "ui ont été

C o mzzn.ent z v ( ) I I lle
QWEIRTY s n i ( ls 6 ( ) ulb1e
zî(lmqunge 'P

Il y a deux solutions : la premièxe est la
solution fournie avec l'Apple I I c ,
l'intcrrupteur situé au-dessus du clavier
bascule le jeu de caractères sur le ieu
américain et la répartition du clavier sur la
répartition QWERTY, mais comme
celle-ci n'est pas représentée sur le clavier,
à ~aiolQs dc la connaitxc pâx îocux, clic cst
difficilement utilisable, et si je vous en
parle en premier c'est que bien sûr elle n'a
pas été retenue.

La répartition de clavier QWERTY est
assimilée par l'ensemble des utilisateurs
au jeu de caractères améxicains (crochets
carrés, accolades, etc...). Ceci se
comprend car ils sont très liés. Mais il
faut bien comprendre que le jeu de

cârâîterê™s eè ~â rêpâïîiîioï> uU clavlcï SQAî
dcux ciloscs assoclccs AMis dlstinctcs.
Tout cela pour expliquer que le nouvel
Apple IIC possède en deuxième jcu, gx".cc
h l'interrupt ur situé sous le clavier : lc
jeu dc calâctères américains, mais ccs
câxaclicxcs sont Rcccssiblcs par U Ac
répaititiolu de cI;lvicr AZEI~TY. Cela
pci'illct cnlxc Rutxcs de il plus Hvoix poilx

- le packaging
- les rnaiiuels
- les disquettes
- le clavier
- le programme moniteur
- les caractères vidéo
- le microprocesseur

vpici dQnc unc xéponsc Rux aaaauvalscs

langues qui, à la sortie du Ilc, avaient
enterré le bon vieux IIe ou h ceux qui ne
Iujj donnaient quc quclqucs Blols à vlvrc.
Non seulcment i l v i t , mais i l v l cn t dc
faixc Unc cule de jcunessc, rcsscniblant
étxangcmcnt dRBs son Bouvcau
comportement h 1Appie l lc t« t « 1

conscxvani sa propîc pcxsonlilalité. Nc pas



un même caractère deux marquages (un
pour la répartition AZERTY et l 'autre
yOur la répartit iOn QWERTY). Les
caractères américains syécifiques, 9 au
total, sont accessibles en pressant la
táuchs lu esrmlhe Sggsjs mrmpondant.
Par exemple, lorsque vous désirez avoir le
caractère], il suf5t de yicsser la touche $
qui est le tenctèrc fzançais comesyondant.
Les caractèrcs qui ne figurent que dans le
jeu américain sont reyrésentés sur le
clavier par un do~ble marquage très clair ;
ceci ne concerne que 9 touches et
dorénavant, vous ne trouverez plus le
même caractère sur deux touches placées
différemment... Enfin ! Ce n'est yas tout.

L'avantage que le QWERTY avait sur
l'AZERTY était la yossibilité d'accéder
aux chiffres directement, sans êtrc obligé
de maintenir la touche SHIFT pressée.

Ceci est maintenant yossible sur la
nouvelle répartition AZERTY de l'Apple
Ile. La touche qui, auparavant, faisait
office de "CAPSlock" (accès aux lettres
majuscules) est devenue sur la nouvelle
version un "SHIFTlock" (accès aux
majuscules ainsi qu 'aux caractères
supérieurs des touches). Par cette subtile
substitution, les chiffres sont accessibles
en ne pressant qu'une seule touche de la
même manière que sur l'Apple llc.

Voilà de quoi satisfaire les détracteurs de
l'ancien clavier. Les seuls utilisateurs qui
se sentizont lésés sont les inconditionnels
du QWERTY pour lesquels caresser de
leurs doigts de v i r tuoses un c lavier
QWERTY est une clé d'accès au monde
mystique de l ' informaticien système,
snobisme ou élitisme, à chacun sa
définitton.

Le nouveau clavier est sans doute la
nouveauté la plus remarquable, tout au
moins au premier abord. Car nous avons
remplacé 5 composants sur la carte
logique principale, qui éloignent une fois
de plus l'Apple IIe de son ancêtre.

Avant de rentrei dans le dé tai l des
composants, il est intézcssant de se rendre
eemptc des nouveBCS caractézistiques du
système. Pouz un prix identique, nous
vendons maintenant un Apple De gonflé,
100 % compatiblc avec l'Apple llc. Il va
áonc être possible d'utiBscr sur le nouvel
Appllc IIe des logiciels qui ont été
développés spécifiquement pour l'Apple
I Ic. Pu i sque n o u s p ar l o n s d e
compatibilité, il est intézcssant dc voir la
compatibilité de l'Apple He 65C02 avec
ses yzédécesscurs au travers du soft et du
hatd.

a

a
Grands classiques Apyle lle (versions

ctuciles • •• ••• • • e e• • • • • • • • • •

L ogiciels Ayple I I e (ver s i o n s
ctuelles)................................. 96 %

Logiciels Ayyle IIe (toutes versions
confondues).............................. 93 %
Logiciels Apyle IIc................... 100 %

Hardware Apple IIe.................... 94 %

La yetfonmtnce est sans conteste l'entière
comyatibilité avec l'Apple IIc. Les
possesseurs d'un Apple IIe 65C02
pourront utiiiscr tous les nouveaux
logiciels basés sur le concept graphique
souzis. Ces logiciels utilisent toutes les
nouvelles caractéristiques de l'Ayple IIe.
Et pour commencer, le microprocesseur.
Le processeur de l'Apple lle est, dans sa
nouvelle version, le NCR 65C02, c'est
u n yrocesseur 8 b i ts i ssu de l a
technologie CMOS, i l in tègre
complètement le "papy" NMOS 6502.
l'ancien processeur de l'Apple He. Les

particularités de la technologie CMOS
sont d'une part la faible consommation et
d 'autre pa r t une plus g r ande
i mperméabilité aux d i v e r s b r u i t s
électroniques. La technologie ne fait pas
le micro, pa r lons m a in tenant des
avantages apportés par ce nouveau
microprocesseur. Quantitativement, il
dispose de 10 nouvelles instructions et de
deux nouveaux modes d'adressage, ce qui
apporte l'équivalent de 27 nouvelles
possibilités d'instruct ions dc
programmation. Q u a l i t a t i v ement ,
certaines instructions du 6502 son t
maintenant plus rapides, car el les
nécessitent sur le 65C02 un nombre de
cycles inférieurs. D'autre yart, les
nouvelles instructions permettent aux
programmes d'aller plus vite et de gagner
de la place, ce qui donne l'occasion aux
progzammeurs d'étofFer leurs programmes
en les dotant de nouveHCS fonctions.

On yeut énumérer simplement en les
définissant brièvemcnt, mais il est bien
plus intéressant de compare~ les facilités
qu'clles apportent en lcs opposant aux
aiiciclls mogens dc yrogzamznation.

SRA. branchement relatif sans condttton.
Cette instruction de branchement relatif
ne ycut se rappzochez des autres
instructions de branchement, telles que
BEQ, BNE, BPL, SMI car ces dernières
impliquent toutes une condition pour
cffcctucr le bzanchcmcnt. BRA est cn fm

ETIC1

PHA

STA $07
DEC $07

DEA $07

Dorénavant l'instruction DEA remplace
ccs 2 ligncs :

de comyte un saut dont le pas est
déterminé d'une façon relative. Cette
instruction est donc c o mparable à
l'instruction de saut JMP tout en étant
nlolils pzécisc ct plus rapidc.

Zxemple : B R A E T I C 1
saute à la ligne ayant your étiquette

PHY pousse la valeur de F dans la pile
Même chose que l'instruction précédente,
mâls 11 s aglt ici du Icgistfc Y.

PLX met la valeur du dessus de la pile
dansX.
Cette instruction transfère la valeur du
haut de la pile dans le iegistre X.
Auparavant B auzait fallut ut i l isez la
séquence suivante :

BEA décrémente l'accumulateur.
Cette instruction va y e rmet tre aux
programmeurs de gagner en vitesse
d'exécution, ainsi qu'en place mémoire.
Pour décrémenter l'accumulateur, il fallait
auparavant stocker l'accumulateur dans
une mémoire et décrémenter cette case
mémoire comme par exemple :

PLY met la valeur du dessus de la pile
dans K
Même chose mais il s'agit ici du registre

IWA incrémente l'accumulateur.
Cette instruction est du même ordre
d'utilité que la yrécédente, mais il s'agit
ici d'une incrémentation et non d'une
décrémentation.

PHX pousse la valeur de X dans la pile
Cctte instruction tzansfère la valeur du
registre X dans la pile, auparavant il
fallait, pour le même résultat, utiliser la
séquence d'instructions suivante :

S>>adr met séro dans adr (adressage
absolu, ebsolu indexé. page séro indirect.
page séro indexé)



Cette nouvelle i~struction est d'une utilité
première. En effet, un programme en
assembleur a constamment besoin de
venir réinitialiser des pointeurs ou des
mémoires de stockage. Auparavant le
progranlmcur devait, pour ce faire, taper à
chaque fois :

mode d'adressage : page zéro indexé
absolu indexé).

CMPadr compare le contenu de adr
avec l'accumulateur (nouveau mode
d'adressage : page zéro indirect).

EO~ "OU" e xclusif en tre l e
contenu de adr et l'accumulateur (nouveau
mode d'adressage : page zéro indirect).

3MP~ Sau t de programme à l'adresse
adr (nouveau mode d'adressage : absolu
indexé indirect).

LBAadr charge l'accumulateur avec le
contenu de l'adresse adr (nouveau mode
d'adressage : page zéro indirect).

ORAadr "OU" entre le contenu de adr

et l 'accumulateur (nouveau mode
d'ad« ssage : page zéro indirect).

SBCczlr soustrait le contenu de adr à
celui de l'accumulateur (nouveau mode
d'adressage : page zéro indirect).

STA&r stocke le co n t e n u d e
l'accumulateur dans adr (nouveau mode
d'adiessage : page zéro indirect).

Maintenant, il suffit de taper l'instruction:

Quand on sait le nombre de fois où ceci
est utilisé dans un programme, on se rend
compte du gain conséquent de place et de
temps.

TRBadr "OU" exclaeif av ec
l'accumulateur, le résultat est dans adr

(adressage absolu, page zéro)
C ette instruction apporte un o u t i l
supplémentaire de test. Elle est à associer
aux instructions EOR AND et ORA. En
fait TRB est la même commande que
EOR mais le résultat est, pour cette
dernière, dans l'accumulateur.

Voilà la panoplie des n o uvel les
i nstructions du 65C02. Pour l e s
programmeurs, nouvelle instruction n'est
pas synonyme de nouvelle mnémonique,
mais plutôt de nouveau code d'instruction.
En clair, pour les programmeurs un
nouveau mode d 'adressage sur une
instruction existante est également une
nouvelle instruction. Si vous n 'avez
jamais fait d'assembleur, la notion de
mode d'adressage est un peu abstraite,
mais vous pourrez avoir une idée des
différents modes d'adressage en consultant
le paragraphe s'y rapportant.

STZ POINTEUR

LDA ZO
STA POINTEUR

Les différeIlts Haodes
d'adressage :
Un mode d'adressage est une manière de
fournir l'adresse d'un emplacement au
microprocesseur pour qu'il aille y lire ou
y écrire, et il y en a plusieurs. Cela peut
paraître inutile pour les personnes qui
n'ont jamais programmé en assembleur,
mais ces differents modes d'adressage font
souvent gagner du temps et de la place en
mémoire. Pour comprendre le bénéfice des
nouveaux modes d'adressage, il faut
connaître ceux qui existaient avant.

- L'adlcssagc absolu : l'adresse que
l 'on donne au microprocesseur est
l'adresse entière, il n'y a pas de mystère.

Par exemple LDA $70CO, signifie au
m icroprocesseur de m e t t r e d an s
l 'accumulateur le contenu dc la case
mémolrc située à i adresse hcxadécimalc
$70CO.

- I 'adrcssagc "PAGE ZERG"
:

pour un microprocesseur 8 bits, la
page zéro correspond à la zone mémoire
comprise entre l'adresse $0000 et $00FF.
Çela correspond à 256 octets que l'on peut
adresser en ne donnant que la partie basse
de l'adresse, Ia par t ie haute é tan t
automatiquement 00. Par exemple STA
$07, cc qul signific au nUclopfoccsscur ue

mettre le contenu de l'accumulateur dans
la case ~émoire se situant à l 'adresse
hexadécimale $0007.

com~e une adresse et c'est cette adresse

L'adrcssagc absolu indcxé
l 'adressage que l'on donne au
microprocesseur est la combinaison d'une
adresse absolue et d'un indexe. En clair,
l'adresse absolue est un point de départ «
l'indexe, représenté par le registre X ou le
registre Y, représente le déplacement par
rapport au point de départ. Par exemple,
LDA $7302,X si le contenu du registre X
est 5 'l le microprocesseur ira à l'adresse
$7307 et il exécutera l'instruction LDA.

- L'adrcssagc indexé page zéro :

c'est un mode d'adressage indexé utilisant
de la même manière que le précédent le
registre X ou Y, la différence réside dans
le point de départ qui, dans ce cas, est une
adresse de la page zéro, c'est-à-dire une
adresse comprise entre $0000 et $00FF.
Par ~~~~pl~ LDA $07,X si le contenu du
« g lstre X est, par exemple, $0F le
mi« oprocesseur ira à ladresse $16 et
cxecutcra 1111stïllction LDA, c est-à-dirc
qu'il copiera le contenu de l a c a se
mémoire dans l'accumulateur.

L àdrcssàgc pagc zcro l l l d cxc
indirect : c'est un mode par t icul ier
d'adressage indexé ; pour comlnencer, il

procède de la même manière que dans le
paragraphe précédent. A ceci près, que le
registre servant d'index ne peut être que le
registre X. Il va donc lire le contenu de la
case située à l'adresse de départ + X cases
mémoires, puis il l i t la case mémoire
suivante et il interprète ces deux octets

q ue va fina l e ment poi n t e r le
microprocesseur. Par exemple LDA
($Q7,X), si X co n t i e n t 5 l e
microprocesseur va lire de contenu de
$000C qui seral'adresse basse(AB) etle
contenu de $000D qui sera l'adresse haute
(AH), puis il va exécuter l ' instruction
LDA à l'aL iesse $AHAB.

- L'adrcssagc page zéro indircet
indcxé : cela ressemble au précédent,
seulement "l indirect" intervient avant
l'indexage, qui ne peut se faire qu'avec le
registre Y. Par exemple LDA ($07), Y : le
microprocesseur va lire le contenu des
cases ~émoires $Q007 et $0008 et les
interprète respectivement conune une
aclfcssc bassc ct unc adfcssc hautc, ccttc
adresse $PMAB scr. d'adres"e de dápart
pour l'indexage par Y. La case mémoire,
finalement pointée par le microprocesscur
est celle correspondant à l ' ad resse
$AHAB+ Y.

Nouveaux modes dl'adlres­
sage pour certaines ins­
tructions :

ABCadr A joute le co n t e nu d e
l'accumulateur à la case mémoire située à
l'adresse adr (nouveau mode d'adressage :
pagc zélo lndircct).

ANBadr "ET" logique entre le contenu
de l'adresse adr et l'accumulateur (nouveau
mode d'adressage : page zéro indirect).

BITadr "ET" logique entre le contenu
de l'adresse adr et l'accumulateur. S'ils
sont identiques, le bit Z du registre d état
est posibonné à 1 sinon à O (nouveaux



K,es mottveaux modes
dl 86ressage.

- L'adressage page zéro ind i rect :
c'est le même mode que le précédent, sauf
qu'il n'est pas indexé, c'est-à-dire que Y
estégal àzéro .

L'adressage a bsolu i n d e x é
indirect : c 'est un n o u v e au m o d e
d'adressage qui est disponible avec la
commande JMP. L' indexation se fa i t
uniquement par rapport au registre X. Par
e xemple, J M P $ 7000,X l e
microprocesseur ira exécuter la commande
située à l'adresse hexadécimale $7000+X.

des caractères spéciaux qui suggèrent des
objets ou des fonctions et remplacent de
ce fait, des mots ou des phrases.
Mis à part le concept de la souris, la
transformation du f i rmware apporte à
l'Apple IIe plus de souplesse qui en rend
l'utilisation plus agréable. Par exemple, il
est dorénavant possible de booter
(démarrer) à partir du d i sque dur
PROFILE. Si votre PROFILE se trouve
dans un connecteur de numéro plus élevé
que celui des connecteurs contenant une
interface contrôleur de disquettes et s'il est
formaté ProDOS, lors de sa mise sous
tension, l'Apple IIe ira chercher son
système d'exploitation sur le PROFILE et
i l en exécutera le STARTUP. Au t re
chose, l'Apple IIe accepte maintenant les
commandes tapées en minuscule et
dispose maintenant d'un mini assembleur
accessible à partir du moniteur. Si les
logiciels exploitent les nouvelles
possibilités du firmware, il sera désormais
possible de f a i r e tra v a i l ler les
périphériques à temps partagé et ainsi
imprimer un document pendant que vous
travaillerez sur un autre.

Après avoir vu les bénéfices immédiats du
nouveau firmware, on peut parler
maintenant des nouveautés qui intéressent
directement les programmeurs et qui leur
permettront de faire des progranunes plus
performants et plus simples à utiliser.

Le flrmwar e
(pr ogramme moniteur) :

Avec le microprocesseur, nous avons
également changé le firmware principal.
Le programme moniteur a été revu et
adapté aux nouvelles spécificités des
derniers logiciels destinés h l'Apple Hc.
Un autre changement avec une nouvelle
ROM génératrice de caractères intégrant
les caractères graphiques encore appelés
p ictogrammes, qui é ta ient l une des
nou;eautés propres à l'AppleIlc. Avant
de rentrer dans le détail, il est intéressant
de voir l'effet de ces changements du point
de vue de l'utilisateur.

L'intérêt de tous ces changements est de
pouvoir utiliser les logiciels issus de cette
nouvelle génération, née en même temps
q ue MACINTOSH. E n effet, les
p rogrammeurs o nt t rouvé e n
MACINTOSH une n o u v e l le s o u rce
d idées pour leurs pl'ogrammes, ces idees,
étant bien sûr basées sur le concept de la
souris, ont fait école et beaucoup de
programmeurs qui développent sur Apple
Il ont tout appris sur la souris et, son
concept pour l 'appliquer à la gamme
Apple Ile. Les résultats sont surprenants.

Q u eÃlteBd-t-oEl p a r
coHcept de Ila souris >

Les caractères graphi­
ques ou les pictogrammes

manière h gérer le clavier et l'écran 80
colonnes. La routine SETVID, appelée
par de nombreux programmes lors de
l initialisation, désactive maintenant le
mode 80 colonnes ce qui permet de faire
démarrer une autre application sans avoir
le nettoyage de l'écran par moitié. Pour
cela, les programmeurs et leurs
programmes devront ut i l iser la su i te
ESC-CONTROL-Q avant de relancer une
autre application. Les programmes qui
gèrent une communication par modem
peuvent maintenant filtrer les caractères de
contrôle en ut i l i sant la s équence
ESC-CONTROL-D, afin d'éviter le
passage inopiné du mode 80 colonnes au
mode 40 colonnes. Les commandes
H TAB, VTAB , S P C a i n s i q u e l a
tabulation par virgule avec la conunande
PRINT de l 'Applesoft sont maintenant
complètement utilisables en mode 80
colonnes.

Pour accéder aux caractères graphiques, il
faut avoir au préalable initialisé le mode
80 colonnes, envoyé à l 'écran le code
ASCII 27 ($18) et initialisé le mode
inverse vidéo code ASCII 15 ($0F). A
partir de ce moment, toutes les lettres
majuscules ainsi que certains points de
ponctuation que vous enverrez à l'écran
seront en fait les caractères graphiques
correspondants. Pour désactiver l'accès
a ux caractères graphiques et a i n s i
retrouver le mode inverse vidéo classique,
il faut envoyer à l'écran le code ASCII 24
($14) et pour retourner au mode vidéo
normal, il faut envoyer à l'écran le code
ASCII 14 ($0E). Vous pouvez faire
toutes ces opérations directement au
clavier en tapant :

PR E, 3
PRINT CHR$ (27)
INVERSE
A BCDEFGHUKLMNOPQRSTUVWX Y
Z)ç~ A

PRINT CHR$ (24)
AECOEFOHIJKLMNOFQRSTL1VWXY
gfç' A

Ce concept regroupe plusieurs Ilotiolls de
base. Evidemment en premier, le
mankement d ün pfogrânune llon plus par
des commandes barbares, mais par un
pointeur dirigé sur l 'écran par ce petit
instrument appelé "souris". La souris ne
fait pas h elle seule son concept ; il est
également basé sur l ' u t i l i sat ion des
pictogrâmmes et, des menus déroulants.
<es pictogrammes ou encore icônes sont

La gestion Vidéo :

De gros changements interviennent dans
la gestion vidéo des 80 colonnes. Pour
commencer, de nouvelles commandes
ESCAPE (utiiisables uniquement dans un
p rogramme) s on t di sp o n i b l e s .
ESC-CONTROL-D qui pe rmet de
visualiser les caractères de contrôle à
l'écran e t ESC-CONTROL-E q u i
désactive la commande précédente. La
commande ESC-R force aux majuscules
toutes les lettres que vous tapez au
clavier. A v ec l e s n o u v el l es
routines-vidéo, l'Applesoft et le PASCAL
UCSD fonctionnent maintenant jusqu'à
30 % plus vite en 80 colonnes.

D'autre part, le programme moniteur a été
revu de façon h ce que ses routines
foncüûnnent correctement Iorsqu elles
s ont exécutées en m od e t e x t e 8 0
colonnes. Par exemple avec l 'ancien
firmware, la routine COUTl ne pouvait
être utilisée en mode texte 80 colonnes.
Ceci est maintenant possible, vous
pouvez dorénavant combiner la routine
C OUT1 avec la ro u t ine K E YI N d e

NORMAL

Ou e~core sous BASIC en exécutant le
programme :

10 D$ = CHR$ (4) : REM CONTROL-D
20 PRINT : PRINT D$ ; "PRE3": REM
initialise et active le mode 80 colonnes
30 PRINT CHR$ (27) : REM active le
jeux de caractères graphiques



40 INVERSE
50 PRINT "A B C D EF G H i J K L M

N OPQRSTUVW X Y Z ) ç ' " - "
60 PRINT CHR$ (24) : REM désactive
le jeux de caractères graphiques
70 PRINT "A B C D EF G H I J K L M

NOP QRSTUVWXY Z )< ' n - "
80 NORMAL : REM désactive le mode
inverse vidéo

Les couples de caractères EF et XY ont
été rapprochés car ils ne forment un icône
que lorsqu'ils sont réunis. Les 32
caractères graphiques occupent les codes
ASCII de 64 à 95 ($40 à $5F). Les
caractères alloués auparavantà cescodes
ont été relogés aux codes ASCII de 0 à 31
($00 à $1F) du deuxième jeux de
caractères. Les programmes qui utilisaient
les codes ASCII alloués maintenant aux
caractères graphiques verront leur
affichage écran quelque peu perturbé, sans

que pour autant le fonctionnement du
prograirune ne le soit.

Le PASCAL UCSD :

Si votre programme PASCAL utilise les
protocoles du PASCAL 1.1, vous pouvez
maintenant éteindre le curseur et ainsi
gagner jusqu'à 30 9o en vitesse. On éteint
le curseur en imprimant à l'écran le
caractère CONTROL-F (code ASCII $06)
e t on le r é c u père en i m p r i m ant
CONTROL-E (code ASCII $05). Cette
nouveauté intervient également avec les
p rotocoles du P A S CA L 1 . 2 . L e
PASCAL 1.1 ne supporte p lus l e
caractère de contrôle qui permet de passer
du mode 80 au mode 40 colonnes, car cela
pouvait planter le système.

L es c o m m a n d e s
moniteur :

Comme avec l'Applesoft, maintenant
lorsque vous êtes sous mode moniteur,
vous pouvez taper vos commandes en
minuscule. Vous pouvez également
rentrer directement des caractères ASCII à
la place du code ASCII correspondant. Ce
qui veut dire que pouf le moniteur, A est
maintenant la même chose que $C1 et B
que $C2. Ceci vous permet de rentrer des
chaînes de caractères dans un programme
binaire sans avoir à rechercher les suites
correspondantes de codes ASCII. Par
exemple, en mode moniteur, vous pourrez
taper :

*300 'S 'A 'L 'U 'T '

! 300:LDA 07
! STA07

Les interruptions :

Vous remarquez dans cet exemple qu'il est
nécessaire de séparer chaque caractère par
une apostrophe précédée d'un espace. La
reconnaissance des caractères h la place des
codes ASCH intervient également dans la
commande "recherche" du moniteur. Si,

par exemple, vous recherchez l'adresse où
se trouve le caractère L, sachant qu'elle est
située entre $300 et $3FF, il suffira de
taper :

* 'L(300.3FFS

Le nouveau f i rmvvare cont ient un
mini-assembleur qui vous permet de taper
directement vos programmes en utilisant
les mnémoniques du 6502 (il ne supporte
pas les nouvelles instructions du 65C02).
Il est accessible h partir du moniteur en
tapant le caractère "!" suivit de RETURN.
Le prompt qui vous permet de savoir si
vous êtes dans le mini-assembleur est le
caractère "!". Pour rentrer un programme,
il suffit de taper l'adresse de début puis de
taper les instructions du prograinme, par
exemple :

Les codes des instructions suivantes sont
placés en séquence dans les cases
mémoires suivantes sans avoir à retaper
l'adresse. Si vous faites une erreur de

syntaxe, l'Apple IIe répond par un BIP et
replace le curseur à l'endroit de l'erreur.
Pour sortir du mini assembleur, il suffit
de positionner le curseur sur un espace et
de taper RETURN.

La gestion des interruptions a été tout
particulièrement revue de façon à être
conforme à celle de l 'Apple I Ic .
Auparavant, il n'était pas possible de
gérer les interruptions.dans n'importe
quelle configuration de mémoire et de
toute manière, la gestion des interruptions
était très périlleuse sous DOS 3.3.
Maintenant, lorsque une interruption
amve au 65C02, l'état courant du système
est sauvé pour être restauré au retour de
l'interruption.

Qu'est-ce qu'une interruption
sulï un olîtiinateur Y
C'est u n signal qu i arr i v e a
microprocesseur lui indiquant que la tâche
qu'il est en train d'exécuter doit être mise
en attente au profit dune autre qualifiée de
pfioritaire. Par exeniple, le déplaceïtlent à

l'écran du curseur de la souris est géré par
interruption. Ce qui veut dire que lorsque
vous bougez la souris, le microprocesseur
arrête ce qu'il est en train de faire pour
animer le curseur à l 'écran. Les
interruptions n'ont pas toujours été très
bien supportées par les d i f férentes
versions de l'Apple IIe. Le DOS, comme
le moniteur, comptaient sur l'intégrité de
l adresse mémoire $45, endroit où était
rangé le contenu de l'accumulateur à
l'arrivée d'une interruption ; quant au
PASCAL, la plupart des versions ne
fonc tionnaien t pas lo rsque les
interruptions sont a u t o r i sées. Le
programme de gestion des interruptions
sauve maintenant l'accumulateur dans la
pile au lieu de le stocker à l'adresse $45.
Dans l'ancienne version de l'Apple IIe, les
interruptions n étaient pas autorisées
lorsque les routines 80 colonnes étaient
en action, il était donc di f f ic i lement
possible de concilier les deux. Ceci a
maintenant été revu et aucune interruption
ne peut être perdue lors des gestions de
l'écran 80 colonnes.

Quel est le rôle du
gestionnaire d inter ruptjons >
Il y a trois possibilités d'interruption avec
le 65C02. Une l i gne d ' i n terruption
m asquable IRQ, l ' i n s t ruc t ion d u
m icroprocesseur BRK et une l i g n e
d'interruption non masquable NMI. On
entend par masquable et non masquable,
l a possibi l i té d e d é s a c t i ver l e s
i nterruptions q u i arr i v ent au
microprocesseur. A l ' a r r i vée d 'une
interruption, le 65C02 sauve dans la pile
le compteur de programme ainsi que le
registre d'état et saute au sous programme
dont l'adresse est située dans les octets
$FFFE et $FFFF. Dans l'Apple IIe muni
d'une carte 80 colonnes étendue, le
multiplexage des adresses fait que il y a 3
zones mémoires contenant les octets
$FFFE et $FFFF. Si vous utilisez une
des mémoires auxiliaires lorsque vous
devez gérer des inteauptions, vous devez
recopier le contenu des octets $FFFE et
$FFFF de la ROM au x m é m o i res
auxiliaires. Une des améliorations du
gestionnaire d'interruptions est qu'il
sauvegarde la configuratlon de mémolre
lors de l'arrivée d'une interruption pour la
restaurer au retour de l'interruption, ce qui
permet de les gérer sous n'importe quelle
configuration. Cette sauvegarde est opérée
par la routine s~tuée à l'adresse indirecte
($FFFE) c'est-à-dire $C3FA. Si le
pfogïaininellf désire gérer les interruptions
par son propre gestionnaire d'interruption,
il faut qu'il mette l'adresse de sa routine
en $03FE et $03FF.'B 'E 'R 'N 'A 'R D



Voilà en gros le nouvel Apple IIe. Bien
sûr tout n'est pas décrit dans cet ~mclc, i
aurait fallu faire un livre entier. La chose
la plus importante à retenir est sans doute
son entière compatibilité avec l'Apple IIc,
cc qui OBl t a l ns l ia posslbl l ité u Uüll"cr
tous ces nouveaux logiciels découlants du
concept de la souris et ceux à venir qui
marqueront sans aucun doute la longue
carrière de ce best seller qu'est l'Apple IIe.
L'information serait incomplète s i
j'oubliais de dire qu'en même temps, nous
proposons à un prix très intéressant un
kit de mise à niveau qui contient tous les
éléments de cette transformation, soit :

- 1 MiCrônrôCecsel i~ $5CQQ
- 1 RGM moniteur CD
- 1 ROM moniteur EF
- 1 ROM génératrice de caractères
- I RGlvf. gesüon de clavier
- I Jeu complet de touches.

A bientôt.

livrée sur cette disquette. Cette routine
VOIIc n ermet de crécr dec graphinues av c~

s auvegarde, et d e tr a n s f é re r c e s
i nformations su r l es d i f f ér e n t e s
imprimantes précédemment citées.
Le menu de la l ôu i inc S iar iup vous
propose trois choix à partir desquels vous
p ourrez exploi ter au m a x i mu m l e
SwitchPort.

J'espère que cette brève présentation vous
"ura persuadé de ne pas " je ter" vos
imprimantes parallèles, si vous possédez
un Apple //c...

C ette interface Sw i tchPort I I c e s t
coniaaicfclaliséc pRf la Soclcfc :

A I PHA SYSTEM E S
3 rue Vauban - 38000 Grenoble
Tél : 16 (76) <7.80.67.

— Report automatique des écritures des
L4 y Q J l l L G 1S UC L CX Cl G I CC I . Cl I l l i ï i ê

T out le monde sai t que l 'Apple I I c
possède deux ports de sortie de type série.
Mais tout le monde ne sait pas qu'avec
l'inteffaCC SWltr hpôrt TT Côpn

port série impr imante, vous pouvez
utiliser des imprimantes parallèles.
Cette interface rend l'Apple IIc accessible
à divcrscs impr imantes comme l es
imprimantes suivantes : Anadex, C.Itho,
Epson, Gorilla, Nec, Mannesmann Tally,
Gkidata, Glivetti à jet d'encre, Apple (Dot
Matrix Printer)...

Le SwitchPort IIc se présente sous la
forlTïe d'UAG Tictitc hoîtc b lanchc d 'o ï ï
sortent deux câbles de liaison : Un câble
prise Din 5 broches pour le IIc, un câblc
DB 25 pour la liaison imprimante. Il est
constituc u UA clrcUil spcclal lse VBI1s la
conversion série-parallèlc ct dc quelques
cilcUlts dc dccodagc.

( c boÎtleî' liitcffacc pefrncï dc sélcctlonner
r]es mots dc 7 ou 8 bits gfâcc B UA switch
sltue sUII" le cote dc Ia bôlte. Sulvant
l'imnriman~x. i!Tiliséc. on nositionne ou

ilïIiî, le 8È;ille blt Gii i llïipresslon gfaphlquc
(~.'bits : Grililla, !VJBnnesmBAA Sprint 8<),
Olivcttü à jet d'Gncfc..). Il c.';t livfé avec
! iëaa.é.ïa8ïé' iïüiC D!!;~ÏJU!t ï.<t" Álj!ll!>.81!.ilÙ. GILC CSK

r)ii tyf r', 6ouhlï =, Iiacc : la prr!MIGIG Gst RU
foi IIAB!; D<3S, la dcux l cme BU fr ) i 'Aiat
1"tol><3.' ». !IJtic lou(iilï.. M<AJSJ".PAINT c-.~t

VE ECH PGRV
Applle He

La Gestion SIMIE. Cst un logiciel de
gestion comportant une Comptabl l I Ité
G G n é l' R i G, ulle C o m p ï R b l l l II ï é
Auxllliail e, une IFRcturat ion e t une
Gcstion de Stocks.

Les fonctions et caractéristiques de
Gestion SIMIL sont :

Gesticaa aaaaalltl-scclétés :
— Possibilité d'exercices différents par

SGC1C(C,
- Possibil ité de c l ô !Urcs ct d ' a r rêts

S&pRk CS o

Gesta IOIil aIIau.allti-exen"caces :
Possübilüté de ch e v ' i u c h e n lcn t
d

ïcxcrclG:s,
Tirage rlcs 13G, 14è, nè mois.,
Repork Butoinatique des soldes à la
clôture d'exercice.,

Mf@C!1!îatt) Slh

GZS ZZQN SEIMIEiL
Une e I0znpitzlbD!lté

Pz ofess!!o!lanelllle poa!!a.

dans l'exercice en cours.

Systèaaae clave!ît dle cl laoix dles
taptiûaiIs cûIiiiiiptelblles -.
- Mise à jour des comptes (plan type
fourni, à utiliser tel quel ou à modifier ou
encore à r e m p l acer pa r u n pl an
spécifique).
- Choix des journaux.
- Choix des co mptes soumis à l a

libre, permettant de tenir autant de
comptabilités auxiliaires souhaitées :
clients, fournisseurs, comptes individuels
du personnel, comptes inter-sociétés,...
- Paramétrage des balances : générateur
de tableaux permettant d'obtenir, outre la
balance générale, les bi lans, comptes
d'exploitation et tableaux de gestion.
- Possibilité de reprise des à-nouveaux
au démarrage, tant en c o m p tabi l i té
générale qu'en auxiliaire

gzasie coaltl ôEée
dles éc!ritaaa'es :
— Contrôles de v r a i s c mb lance e t

d'équilibrage en "temps réel"
— Possibilité de préformatage d'écritures,
— Choix des journaux d'imputation,
- Possibilité de création de nouveaux

comptes en cours de saisie,
- Aide efficace à la saisie : accès à une

d e l i b e l l és , po ssi b i i t é
d'interrogation du plan comptable en
cours de saisie, accès à la Calculatrice et
au Calepin en cours de sa isie, pour
cffcctuer dcs CBIIcuas ûu pïcndrc dcs Ilotes.

Coaasaalltataoaas ela teaaaps a éell
dle Ez coaaaptalbillaté géaaéazie et
dles ccaaaptalballltés aaaxilliail es:
- Comptes, journaux, soldes,
- Avec ou sans impression papier,

~onsu~taüon lndividucllc ct, rccllcrcklc
multi-critères.

Edlitical è Ilz dleaalaaadle
dles étzts cclaaptnbltes :
- Joufnaux, grand livre, balances de

comptabihté générale et auxiliaue,
- A l'afrêté ou en cours dc mois.

Editiôn totale ou parüelle avec cllolx
des critères de sélection.

g 'stèçgge ~l e llettj™pIIge
5~es cQalaptes sllU!xllllBaïîes ".

Avcc proposltion Butomatique dcs
numéros de lettïage alphabétiques,

- Possibilité de lctbage partiel.

F~:IIctLIllI"8ta(Dal et II ell IIlaII'es
- Gestion .-'le pfo-forma,

1I 'Ii



Bons de livraison,
Faîturatlon et éclltion de ùaltcs,
Relance clients,
Génération automatique d'écritures en
comptabilité.

Gestiolflt dles skocks :
- Nomenclature ouverte d'articles,
- Saisie des entrées et des sorties,
- Inventaire physique,
- Consultation.

Qes1iori Qe llg s E'E tilt.i1é :
- Système d'auto-reprise en cas de
coupure de courant, évitant la perte des
écritures saisies,
- Gestion de mots de passe pour l'accès

aux saisies, interrogations et éditions.

I l va sans dire que Gestion SIMIL,
développé par Simon-Emile ("Simil")
Guetta, exploite pleinement toutes les
possibilités de Macintosh, pour fournir à
l'utilisateur un environnement de travail
simple, agréable et efficace.

Pour toute information complémentaire et
pour vos comrnandes :
A.C.I.
38, Av. Hoche - 75008 Par is
îîél : (1) 359.89.55.

applications, pour leurs besoins internes
ou encore dans le but de les vendre. C'est
aussi bien sûr le marché des Ecoles,
Universités, Laboratoires, où le langage
Prolog est généralement connu, mais pas
nécessairement accessible à tous, car les
versions performantes n'existaient, jusqu'à
l'arrivée de Mac Prolog, que sur des
ordinateurs de t~e >AX de DEC.

Le produit Mac Prolog est constitué du
logiciel accompagné de fichiers exemples
et dune docurlicntaiion en trois parties :
un livre sur Pro log, le manuel de
référence du langage Prolog 2.2 et le
manuel de l'utilisateur de Mac Prolog.

M ac Prolog est d i s t r ibué par l e s
C oncessionnaires Apple a u p ri x
public conseillé TTC dc 4 744 F .
Notez que lc support technique sur
Mac Prolog est fourni par :
PrologIA
î78, ruc St Picr rc
13005 Marseille
Tél : (91) 41.48.49.

pour chacun d'eux, des exemples concrets
d'utilisation.

Les 18 fichiers d'application pour AD
MacFichier sont distribués au prix public
indicatif de 350 F TTC, par :
Answarc Bi f f i is ion
Tour Qal1liéni î - 36 av . Ga l l l l iélli
93175 Bagnollct Ccdcx
Tél : 360.37.37.
Pour tout renseignement, contacter
Catherine Ernoult.

MfAC PRQK.ûG

Mac Prolog est la version Macintosh de
Prolog II, développée par Jean-François
Pique et Pascal Bouvier de PrologIA.

C'ect un lntcrp<~teur Prolo" expioltatlt

largement les ca ractér ist iques de
Macintosh. : multi-fenêtres pour les
différentes phases opératoires, menus
déroulants, souris,...

Prolog, abréviation de "Programmation
en Logique" est un langage de type
déclaratif, conçu en 1972 au Groupe
Intelligence Artificielle de Marseille­
Luminy et placé au coeur du projet des
ordinafellrs filts de 5 générat!on.

Prolog est particulièrement adapté à la
réalisation d'appiications dans le domaine
de l'inteliigence Artificielle, en particulier

les Systèmes Expert. Il permet en effet de
programmer des déductions à part ir
d'informations contenues dans des
formules logiques.

Son marché est donc celui des sociétés qui
soLIhaiicnf d é v e l o g ne r de telles

II es l8 @pplicztinns
dle AB MI@cPaclhaez

p@r Answzze
Ullffusi()n

etc...

Pour vous permetbre de mieux u~iliser
votre logiciel AD MacFichier, Answare
D iffusion a é l a b or é 1 8 f i ch i e r s
d'application prêts à l 'usage. Ceux-ci

répondcnt h trois types d'exploitation de
données :

- Recherche d'information,
- Fichiers de cl ientèle conimerciale,

d'adhérents d'associations,
- Fichiers de gestion documentaire,
- Fichiers bibliothèque, discothèquc.,

vidéothèque, etc...
- Définition d'états récapitulatifs, suivi
des cotisations, ~elance des retards, suivi
dc gestion dcs stocksp tle gestlori pilvcc,

- Qrganisation des tâches à mener,
planning de tâches ou de rendez-vous,
états des factures h payer ou h encaisser.

L'utilisateur a la possibilité de modifier à
fout momcnt les rubrlques des fichicic î e
qui Iui permet de personnaliser ses
applicatlons.
U!M docunlcntatlon cnregisfrée sur 'la
o squefte G% crllt clllaque g!Cguef ef pieseiIfe

CCS COMaiSSaIlcCS.

Il y a maintenant plus de 150 systèmes
experts au monde, dans des domaines
allani dc la A1édecine à l'inrormaiique, en
passant par l'exploration géologique et les
détecteurs de pannes...

Tous ies rêves sont permis, et chaque
secteur d'activité peut utiliser un expert,
dans la mesure où l'état des connaissances
est suffisant pour permettre de résoudre la
majorité des cas.

Familiarisons-nous d'abord avec la
terminologie de l'Intelligence ArtiTicielle,
avant de présenter le système expert
disponible sur Macintosh : Mac Expert.

L'apparition des systèmes experts est due
en grande partie à " l ' incapacité" de
l'informatique à résoudre des problèmes
dont la solution nécessite beaucoup de
coililalssailcés ét sMfoUt ~c ic~atiops éilzé

LSI basc dc connalssanccs conl~'orte
comme son nom l'indique, le savoli et le
savolr-falre des cxpelfs dans le do!1!állBC
concerné. La base tI-,'!duit d'!ns ull lai!~;;l'c
QE~E~.~E+c~~fif Cf aaxgmüiáVlrU ~t 'j Cf >Î<Ïliîlh.iáll<C<~ OC

lexperf. elle esf, ét;lborée p;!r l'utills;!teui,
qui décrif. les objets Iet leurs rel;!tions, les
CaS par(iCu licrs, le<irs C()ndi tions

d appiicalion., efc...

Il est donc utile dans ce cas, de faire appel
à un spécialiste ou cxpc Irt. connaissant
particulièrement bien un dornaine précis,
et capable de tirer des conclusions h partir
de résultats.

Touk systcmc c x p cr t c o n l p i ' c nd
trolls clclncnlts fondaEBcntaux

- unc basc dc collnalssances,
- MC VRSC 6C fB15,

- un Aloteur d iflfcrence.
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La base de faits est véritablement
l'espace de travail du système expert.
Elie contient à tout instant ce gue le
système sait sur le cas étudié, d.'après les
données entrées par l'utilisateur et des
conséquences tirées de l'exploitation de la
base de connaissances.

Le moteur d ' i n f é r e n ce , (ou
d émonstrateur de théorèmes) q u i ,
en fonction de la situation décrite dans la
b ase de fa i ts, déc lenche la r è g l e
sélectionnée dans la base de connaissances,
pour aboutir à une nouvelle base de faits,
puis à une conclusion intéressante.

L'action du moteur comprend deux phases:
la décision et l'action.

Le moteur choisit d'abord les règles et
faits qui ont un rapport avec la questio~
posée, (phase de décision) pour les
appliguer au cas à traiter, et ceci, pour
éviter la consultation de la totalité de la
base de connaissances.

Si, à ce niveau le moteur mangue
d'information pour progresser, le système
pose éventuellement des questions à

Mac Expert est un système non dédié
d'ordre zéro, gui fonctionne en chaînage
avant, arrière et en mode mixte.

Mac Expert n'est pas limité en nombre de
bases de connaissances, chaque base
pouvant contenir, en version 128K : 250
règles, et en version 512K : jusgu'à 1000
règles.

La version 128K est composée de deux
modules :

u n gestionnaire des b a ses d e
connaissances, qui permet de c réer,
modifier et organiser des bases de
connaissances dans les domaines choisis,
et sans limitation du nombre de bases de
connaissances,

u n module ex p er t ( l e mo t e u r
d'inférence ou interprêteur des règles),
fonctionnant aussi bien en chaînage avant,
qu'en chaînage arrière.
Le moteur comporte en plus un uoisième
mode inédit, appelé EXPERTISE, qui
permet d'utiliser Mac Expert, même si
vous ne savez pas exactement ce que vous
cherchez.
(La version 512K présente les mêmes
fonctionnalités que la version 128K)
Pour chaque base de connaissances, Mac
Expert offre un lexigue associé.

Mac Expert peut être uti l isé dans les
d omaines su ivants : D i agn o s t i c ,
Identification, Maintenance, Classifica­
tion, Planification financière, Education,
Interprétation, Expertise, Vérification
d'hypothèses, etc...

Mac Expert est livré avec des bases de
connaissances partiellement remplies, à
titre d'exemples.

D'autre part, le distr ibuteur conçoit et
cèdc sous llccllce dcs Systcmcs Experts,
Auteurs G é n é r a teul's d 'A p p l lüca­
t iolls, dcst lncs à l a p f o d uc t lon de
logiciels commerc ia l isables ( j eux ,
éducaflon, appfcntlssagc, assufallccs,
flllanCC, etC...).

MAC EXPERT, le
Système Expert sur

MACINTOSH

Le chaînage avant correspond plutôt à la
prise de décision rapide, alors que le
chaînage amère correspond plutôt au
diagnostic.

En fait, les systèmes experts utilisent très
souvent le chaînage avant et arr ière,
fonctionnant donc en mode mixte.

l'utllls ûtcur.

Les règles étant déterminées, le moteur
passe à l'action, phase pendant laquelle
les règles sont déclenchées, et la base de
faits enrichie de nouvelles données.

Il existe des systèmes experts d'ordre zéro
et d'ordre 1.
L'ordre z éro ne co n t ien t qu e d e
l'information sous forme de texte, l'ordre 1
peut contenir des variables.

FQNCTIGNNEMKNT D'UN
S YSTEME EXPERT

Le premier logiciel de communication
français souris.

I a souris communique...
Vous connaissez maintenant Version
Soft, qui distr ibue actuellement une
quantité de programmes adaptés à l'Apple
IIc et l'Apple IIe, comme Version Calc ou
Epistole. Voici aujourd'hui, dans le
domaine de la télécommunication, le plus
simple et complet des logiciels de ce
type : Version Com.
Très ergonomique, i l f o n c t ionne
parfaitement avec toute une série de
Modems et d'interfaces, à commencer par
AppleTell et la carte série, et al lant
jusqu'au DTL ou à l'Apple Cat. Ecrit
sous ProDOS, Version Com. est en
p hase de devenir un p h are d e l a
communication sur Apple IIc ; jugez
plutôt :

Macintosh l ike :
La souris sert à tout faire : travailler en
mode terminal, transmettre un fichier en
Christe sen protocûl, enregister la
communication dans le buffer mémoire,
i mprimer en ASCI I pa r l e p o l t l ,
configurer les in ter faces, cornposer
automatiquement un numéro, et tout ceci
avec le ma~imum de simplicité. L'écran
est organisé à la manière Mac, avec des
fenêtres de travail et une barre dc menus
déroulants, commutable car ceux-ci sont
très nombreux ; voici en vrac quelques
libellés significatifs : Fichier, Edition,
Contlôlc, T f a l l s f e l ' t, , P r ocedu les,
additionnés d'options de configuration,
telles Carte, Bauds, Format et quelques
autrcs blcn lltllcs.

19cs p o s s i b i l i t é s b i e n
sympathüqucs :
- Vous pouvez couper, copier et coller

Apple II
Version COM. pour

Mind Soft réalise sur commande des
systèmes experts sur mesure pour tout
type d'application professionnelle, à base
de micro-ordinateurs.
La société ef fectue également des
recherches et développe des systèmes
experts industriels, pour le contrôle en
temps réel des processus et l'acguisition
des données pour cartes à microprocesseurs
et micro-ordinateurs.

Pour tout renseignement, contacter :
Mind Soft
11, Bld Quinct - 25014 Paris
îîél : (1) 322.57.28

Les moteurs d'inférences utilisent deux
modes de raisonnement :

Le chalnage avant, raisonnement
déductif,
Le chaînage arrière, raisonnement
régressif, ou intuitif.

Dans le premier cas, le raisonnement est
guidé par les données. Le moteur connaît
le résultat à obtenir, et cherche le moyen
d'y parvenir.

Dans le deuxième cas, le raisonnement est
guidé par le but à atteindre.
Ceci signifïe gue le moteur part dune
règle dont les conditions sont vérifiées,
donc ~ésidentes dans la base de faits. Il
déclenche cette régle (ce qui ajoute une
connaissance à la base de faits), jusqu'à ce
qu'une solution correcte se présente au
problème posé par l'utilisateur.



tout ou partie des textes présents dans la
f enêtre TERMINAL, o u l a f e n ê t r e
d'EDITION. Par cette méthode, il devient
possible de frapper un texte en l'éditant
d irectement, puis de l ' e nvoyer pa r
"collage" au bon destinataire.
- Version Com. est capable d'apprendre
une procédure type, pour réaliser les
opérations de connexion de manière
totalement automatisée.
- Avec un Modem h numérotation

automatique, c'est du clavier ou de la
souris que v o u s app e l e z vot r e
correspondant, et mémorisez ces
informations.
- Un manuel bien conçu présente d'une
optique large la télécommunication d'ordre
général, avec un exemple de connexion et
les messages d'erreurs de Transpac.
- Pour ne pa s v o u s i s o l er , v o u s
t rouverez a u ss i l es p osi t i on s
recommandées pour les d i f f é ren ts
SWITCH des interfaces compatibles,
vous évitant tout risque d'erreur.

Indispensable dans
votre ordinateur :
Version Com. nécessite un Apple IIc ou
Apple IIe muni d'une carte d'exten:ion
128K. C'est l'idéal pour les Forums de
Calvaclub, la messagerie électronique et
l'appel d es g r a nd s ser v e u r s
internationnaux. Connaissez-vous un
autre programme, sur le marché de
l'Apple II, qui possède un éditeur
incorporé d'une capacité de plus de 45
K ilo-octets, interactif avec le mode
terminal, capable d'apprendre et d'exécuter
des procédures, de les chaîner et même de
démarrer avec l ' une d ' en tre e l l es ,
d 'imprimer pendant ou après une
conununication, transmettre des fichiers
avec ou sans protocole (muni d 'un
indicateur d'état), de paramétrer tout ce qui
est paramétrable, reconnaissant au moins
sept cartes et modems ... et travaillant
sous ProDOS >

Version Com. disponible depuis quelques
semaines, est distribué par Version Soft,
19 rue Ganneron dans le 18ème, au prix
p ublic conseillé de 996,24 F T T C .
Communiquez...

V ersion 2 . û e si arr i v é . I l est

IIe.

p osslbillté d ' l n s t a t l a t l o l l su l'
disque dur PROPIE E : l ' omploi d
ProDOS permet d'utiliser AppleWriter à
partir d'un disque PROFILE et d'y faire
figurer les fichiers tèxte.

­ souplesse et simptûcité Iendues
possib tes gr ace à q ue lq Ue s
aménagements de l a n o u vet ll e
version : plus besoin de taper au clavier
une séquence longue et fastidieuse de
caractères de contrôle pour imprimer un
accent circonflexe ou un tréma ; ceci
s'effectue d ésormais en tap a n t
'Pomme-Ouverte et" ' ou 'Ponune-Ouverte
et- '.

- configuration des ports sér~e par
te togiciel.

possibilité de s a v oir à to u t
m oment le numéro de l l i gne e t l e
numéro de page.

- Iéceptüon et t ians fert de f i c h ie rs
t exte pa r r ése a u tél é p h o n i q u e
commuté (avec le Modem Apple) ou en
ligne directe (Apple H <-> Macintosh).

AppleWriter ProDOS dispose d'une
fo.".c tion V I S U A L I S A T I Q Pq
permettant de Inontref h l écran le texte tel
qu 11 sela lmprimé (on y accède en tapant
Pomme-Quverte et v). Slgnalons aussi

que Ponime-Ouverte et C permet d accéder
au catatogue dûl votûime pl é fixe.
Rappelons que cette version dispose de
ûoutes les caractéristiques de lla nrécédente
notarrûnlent la possibilité de constiiaer Un
glossaire, de défiûlii des tabulations, de
d étû uire ou recopiei ' des mots o u
~ c .~~B~ w..~.m ~a~ J ~-~u m l U C C» XC&5. MW i',à XC-'1Ll4 h

L e nouvel App leWr l te r P r o B QS

commercialisé sous forme de package
comprenant deux manuels (1 manuel de
l'utilisateur + 1 manuel du langage WPL)
et deux disquettes (1 disquette Programme
+ 1 disquette Travaux Pratiques).

C ette nouve l l e ver s i o n p e ri et
maintenant, en plus de l a f o n c t i on
classique de traitement de texte, de
communiquer grâce à un module de
communication int gré. Elle se justifie
pour plusieur raisons :

­ meilleure compatibilité avec la
gamme ÂPPI E (excepté l'Apple II+) :
la nouvelle version n'affiche plus les
caractères "souris" dans la ligne de statut
sur les Apple IIc et les Nouveaux Apple

C()xnpztBt)~IIBti et
Cexnznuniczkien

ZVeC APPlleVVWkelI ~J.E
Voici une lheureuse nouvelle pour tous les
possesseuls d'APPLE IIc et des rlouveaux
APPLE IIe, frusûrés de ne pouvoir utiliser
t outes les capacités du bon v i e u x
AppteWnter DOS. r

tI IP4 gVQ
QQQQ'jpg QP

pGUIP IIQ pIIKIISIllP 88
t.eu.z...

et circulaires personnalisées avec le
langage VVPL en vue de mailing.

E nfin une grande I l o u v eauté : I l e
M QBULE CO M M U N I C A T I Q N q u i
fait d'APPLEWRITER II un mini logiciel
intégré gâce au mode terminal 300 bauds
configurable h partir du menu de

commandes ProDOS.

Disponible aupr0s de fous les
concessionnaires ag « ds
Numéro de référence : C>>>û>>>
Pr tx publtc conseitté : >838 >
TTC.

Pour être complets, précisons enfin
qu'Apple France a pensé à tous les
anciens utilisateurs d'AppleWriter version
DOS et a mis sur pied une procédure de
MISE A JO JR. Cec i permettra aux
f idèles d'AppleWriter d 'u t i l iser leur
programme sur un Apple IIc, sur le
nouvel Apple IIe ou sur un Apple IIe
révisé sans affichage de caractères souris.
L eurs f i c h i e r s sont to t a lement
compatibles après transfert DOS-ProDOS
avec les Utilitaires Système Apple IIc ou
le Disque Utilisateur ProDOS. Cette offre
est valable du 19 ju i l let 1985 au 19
octobre 1985 (durée limitée h 3 mois).

Pour plus de renseignement, veuil lez
contacter votre Concessionnaire Agréé
Apple le plus proche.

SIG I Udotûque eû Enlinaiïuel ROUSSEL,

S ll exûste Un dolnalne que tous, petits Çt
grands, onû explole au moins Une foûs sUI
Appte > c est blen celui des jeux qu ils
s oient éduca t l fs , d a v e n t ûûi'e ou d e
gÇ f )P y $ût)A $) $û+ g g( A+ l ' h P 'hA

m einbre du Club, nous a a idé à en
organisei' la pïenûkie réunûoûl prévue te 20
aoûûi au Club à partûi de 16h30.

~~~~. ~Pho m" ~ û.~>~ ~ ~ h h % ' h iûML IIES+J l h& U A V CL tlllk

Qgf'gg f l r gl+ÇP û Q Q$ h)5$ Q A k s il / D >l'R



A l'heure où nous mettons sous presse,
cette réunion n'a pas encore eu lieu, mais
Eminanuel nous a aidé h lister les divers
domaines susceptibles d'être traités dans
ce nouveau SIG :

1) Expliquer la c lassification des
"ludiciels" (oui, ce mot existe depuis fin
84 h la suite d'un décret du Ministère de
l'lndustrie ! ) que no . avons répe iaoriés
de la façon suivante :

— les jeux ARCADE
— les jeux d AVENTURE
- les jeux de ROLES
- les jeux de STRATEGIE
- les jeux de REFLEXION
- les jeux EDUCATIFS
- les AUTRES

Si vous avez com!Ine moi des difficultés à
imaginer la différence entre les jeux de
rôles, d'aventure ou de stratégie... ce
premier travail du SIG Ludotique vous

A très bientôt

Ceux qui ont des idées ou des expériences
à faire partager, n'hésitez pas à nous écrire
pour que nous les transmettions aux
responsables du SIG dont nous ne
connaissons pas encore tous les noms, en
dehors d'Emmanuel RGUSSEL qui a
donné l'impulsion de départ. Vous pouvez
d 'ailleurs le contacter sur sa b o î te
Calvaclub dont le numéro est 6273.

orientées vers l ' in formation de ses
membres et l'Bpnrentissage des Apple.

Le SIG Médical reçoit au minimum 2
appels téléphoniques par jour de membres
dU CIUb lul posaiit Uïi piobième concret
sur les Apple ou sur les logiciels, sans
parler des nombreux messages qui arrivent
dans sa boîte Calvaclub.

Je pense que personne ne nous accusera
d'autosatisfaction si je remercie ici très
sincèrement Wolf Eisenberg et Gilbert
BennuaiChe qui BCCOmplicsent UB <~ava.'I

considérable pour les membres du groupe
qu'ils animent.

SCZ,R MCDLl&o

2) Echanger les EXPERIENCKS per­
mettant par exemple de progresser dans un
jeu d'aventure ou de s t ratégie. Ces
connaissances pourraient être mises en
con)rnun dans une BOITE A TRUCS que
chacun pourrait consulter.

3) Organiser des RENCONTRES, et
même des CHAMPIONNATS. Ces
fencon<Jes po~~aieQt par exeniple etfe
prévues h dates fixes ef traiter chacune un
thème différent suivant le type de ludiciel.

4) ~z SiER le's nombreux ludiciels qui
existent dans le domaine public et les
faire connaître aux aulres.

• Juin 85 : APPLE EXPO
Parution d'un encart de 8 pages destiné
aux professions de Santé, véritable
digest des nouveautés dans le domaine
de la communication médicale, et de
l 'utilisation de M a c i n t osh ( a v ec
no i&nlment Une Bïaalyse îûiilpâlâllve des
logiciels médicaux). Cet encart conçu
par les Drs Gilbert BENOUAICHE et
Wolf EISENBERG a été d i s t r ibué
pendant les 3 jours de l 'exposition
(1000 exemplaires).

Depuis sa naissance le 20 Décembre
1()84, le SIG Médical a mis en oeuvre
diverses actions qu'il est bon de rappeler,
tandis que d'autres projets sont déjà bien
avancés pour Ies prochains mois :

. Avril 85 : Salon du MEDEC
Présentation du manuel "La pratique
mcdicale de l'AppleWriter" édité par les
Laboratoires SANDQZ. Ce manuel a
été distribué GRATUITEMENT à tous
les membres du Club intéressés.

CQQDGESSBQCCS.

Kz
YéIé-ZnfQZ'Xnxtllque
PQE'SQDIEQllllQ pglptig
HE : IlzeIIé
5 QUVQE(UEG SUr Ile
KDQD68 PQUlî

Il'ZCqmSBtiQn dl.eS

5) TRADUIRE les ludiciels américains
ou rnême proposer des membres du Club
pour traduire des jeux importés par Ies
éditeurs français spécialüsés dans ce
dof!!)alne.

6) Qrgariiser des réunions de CREATIQN
de jeux... qUi donneraient naissfuice h de
nouveBUx Iogiciels.

7l Cféer de„ 'AY..CTS avec lcs CIUbs
ludotiques existants dans toute la France.

Cofi)me vous le voyez, le SIG ï.udotique
B plein de projets ef. d'idées en tête.
C QA)frie t(ius l les Bu t îes S I G . , i l v a
bén(ifi('!(.-r d'un( b ( ) !Ée~ peciale sur
Ç Bl ï/B(' !U f), dQ ! ( U!) !Ons p e r i o ( !1(!Ues
o!gâl)!s('('s paï II ( :s Bfi ik!1<lteurs qUII se
sr.-.r(1!!(. p!()!)(is('.'s I(: '2t" Bnî!( et d' i i i fonB i ­

ti()t)s ;-,pé(..j fi(l(! r s (J;!Bs jl'j.:cl)n rIrs Çpple.

85 : Ouverture du >GRUM
Medical sur Calvaclub. Constitution
d'une base de connaissances utilisable
sur le système-expert MACEXPERT
siir lec po]i i noses

• Septemb!re 85 : parut ion du 2ème
encart avec prései~tation des nouveautés
du SICÛB qui peuvent ~ntéresser les
professions de SAN l'l".

. Gctob!re 85 : Ed i t ion d'un ou »age
intifulé "LA PRATIQUE MEDICALE
DU MACINTOSH" conçu par Gilbert
Benou air he et Wolf Eisenberg.

Le SIG Médical !eprésenie UB groupe de
plus de 400 persnnnes, et mr=t en oeuvre
dis actions É onciètes cssentiellen)ent

Les deux prerniers épisodes de cette série
d'articles consacrés h la Télé-Informatique
Personnelle ont décrit successivement les
notions essentielles pour maîtriser la
technique des communications (numéro
IO) et la manière pour bien appréhender
les applications Vidéotex (numéro I 1).
Avez-vous une bonne idée de ce qu'est Un
modem ' ? Transpac ? L a notion
d'émulation ? Le vidéotex, un numéro

Télétel ? Non ? Alors reportez-vous vite
Bux deux derniers rluiïiérûs de IXCBO des
Apple.

Si par contre ces notions n'ont plus de
mvsteres poM /ousq c~est Ie ssaoment de Ies
B)etlfe en pratique. Qn vous a parlé des
pnssibilités de dialogue avec des serveuis
BmÉricalns : voUs avez vu Ies connexiolls h
Appie Expo suf des bases de données
É',tonnanres et voUs voUIez essayef. Cet
article va vous explliquer cominent faire et
combkcn ccla coÛte.

a



I) IL A. NGTIGN D'ESPACE
îîzLz-llr~~ Gzrv!!AîîIgUz
MGNBIAIL, :

C'est h peine croyable, mais tous les pays
du monde se sont mis d'accord pour utiliser
un moyen identique de conilnuniquer entre
eux des données sur l e s r é s e aux
téléphoniques. C'est un véritable exploit
Cela s'est fa i t d i s c r è tement, sans
remue-ménage, sans lutte aux normes du
genre PAL-SECAM pour la télévision en
coUlêUr :

Il s'agit d'une recommandation qui émane
d'un organisme international, le CCITT
(Comité Consultatif In ternational de
Télégraphie et de Téléphonie). Cette
reconimandation porte le numéro X25 :

elle définit l ' interface permettant Rii x
ordinateurs de fonctionner en mode
"paquets" sur les réseaux publics de

transmission dc données. Dominique
SViiPiAEi~ cn R décllt lê pï inc lpc dRQS
l 'article précédent en démontant le
mécanisme de Transpac. En e f f e t ,
Transpac n'est rien d'autre que le réseau
français de transmission de données par
paquets compatible avec la norme X25.

Tous les pays ont mis en place un ou
plusieurs rêseaüx publics qui obéissent à
cette norme. La passerelle entre les réseaux
des différents pays s'effectue par des noeuds
de transit internationaux ou NTI . Le
schéma ci-joint donne la liste des différents
pays et réseaux reliés via un NTI et les
codes d'accès à quatre chiffres qu'il est
nécessaire d'entrer au clavier pour ~wsurer la
connexion. La liste ci-dessous représente
les connexions disponibles au mois de
février 1985. Il n'y a pas de mois qui ne
vûit la coïinexion süppléïïlentalïc d Ull oll
p lusieurs pays. U t i l i sant l e r é s eau
téléphonique, un grand nombre des
connexions avec les pays l o i n ta ins
s'effectue par satellite. C'est assez
extraordinaire de penser que le caractère que
l'on tape au clavier est mis dans un paquet,
pUls ficclc Rvcc Unc ctlqucttê decïlvant lo ll s
les ordinateurs relais qu'il doit traverser
avant d'arriver à d e s t i nat ion. Ce la
représente bien souvent plusieurs dizaines
de EihiHieïs de kllOITllèL<CS en nlolBS d UBC

sccondc.
Ef.QAABA(.

Mals quid de la EazRHCREion '7 Lh, Eous les
probièmcs ne sont pas encore E.ésolus !

EB Cffelî dcpuks lla FE'Rnce, la factuïa(jjoii

ATvkER 7 gVK
Antilles : Dompac (34o o)
Brésil : In terdata (>240)
Canada Datapac (3 02o)
Guyane : Dompac (> 420)
Mexique Telepac ( 3 3 4 0 )
U.S.A : Autonet (3 > 2 6 )

: Telenet (3 > > 0)
. Tymnet (3> 06)
: Uninet (3 > 25)
: ZTCC ( 3X 2 4 )
: ITT ( 3Z 03)
: RCA (3a < 3 )
: VVI ( 3X 04 )
:Compuserv(31 32)

ASIE

: DBS (42gZ)
: DDX-P (440 X)
: Venus-P (4408)

Corée :Dacomnet(<5o <)
Singapour: (>2>2)
Hong-Kong: (4$42)
Bahrein : (4263)

d UQ Servêur accessible via Tzanspac
colnprend généralement les f rais de
tl'RQspoi't dc Ilnformatlon sur 18 r ä scau­

Cette tarlflcatlon est indépendante de la
distance. Exemple : lorsque vous vous
connectez sur le Club Apple (!c suppose
que tous ceux qui ont un modem se sonlt
entïainés h se branchez suz Calvaclub, une
demi-heure d'accès gratuite par jour sur un
serveur, c'est rare, croyez-moi !) l'accès
s'effectuevia Transpac. A 3QQ bauds,
6Q1.91.QQ. Q'accord 7 Pensez-vous que
Transpac soit gratuit 7 Pas du tour.
Tïanspac facEurc Cai'/RPaos qul lui mc~aac
ïefacture le Club.

Pour l'étranger coïni~ênt faizc 7 Fairê
paycï lc d c m andcur suE' sa l l g QC
téiéphonique T Mals COErunent düssociêr
l ês comniunEcations voca lcs d c s
COEQEQunlcatlons de données soumises h
Un tm 4~ tota!Cment dlfférent 7

Les PTT de chaque pays o Bt résollu lle
Ewoblème en çlélivranl UA code d'aç r ès Ru~~

TEL = 2BB 2616

n

KUROPE
ïrance : Transpac
Belgique: D.C.S.
ïinlande : ïinnpak

: I.P.S.S.
>orvege: Nor pak
R-ï.A. : Datex-P
Suède : Telepak
Autrsche Radao aus
Espagne : Iberpak
Pnr t~lcr o1 • Telep ac
I talie : I t apac
Danemark: Datapak
Pays-Bas : Dabas

.Dnl

: P.S.S.

(20 80)
(2062)
(2442)
(2342)
(234X)
(2422)
(2624)
(2« S)

• (232e)
(2X4g)
{268 )
(2222)
(23S2)
(20ç4)
(204X)

JJB 5/85

àlenti f i ev

AFRIQUE
Afrique du Sud: (6gg0)
Côte d'Ivoire : (6 g 20)
Gabon
La Réunion : ( 64 p 0 )
Tunisie : (60g2)

~éseaux internationaux. Ce codê êst lié à
une personne et non plus lié h un endroit
(,- pOS« de « léphone). C'CSt le fameuX
NUI, acronyme de N etwork U ser
Kdentifler.

Il s'agit d'Un code confidentiel délivré par
la Qirectüon des Télécoïlîtlînunlcations des
Réseaux Extérieurs tîî)TRE) dês PTT. Ce
codc sc colnpose dc sEx caractèïes­
généralêment un mélange de chiffres et de
lettres. Il est u t i l isé comme moyen
d ldcnElfication pour établir la facturation.
Qn QC pêut pâS EC CuROgeï Soü-mêïne. Si

on ll égarc, 11 faut illllnédlatCQECQE pïévenir
la K)TRE qui en déliîvrê un autre. Ce code
Cstcn tous po.ints slQLllalre Ru codc sccïct
dês caztes dê cïéw~L Qonc, pïud8nce Nê.

jamais 18 tapez dans Un ênviïonnênlent
pubiic ! Heureusement lles PTïî on l .
prévu Ia possübi!iEé dc suonl~mcï l'éc!Eo
(donc de ne pas afficher à ll'ecran ce que
l 'en tape) loi.sque l 'on conipose un
numéro. 1.!tilisateuïs, .Eltcîîitlon ! un NUI

Australie: OTC (>0>3)
: Austpac (~0$2)

Polynésie: Tompac <>470)

GCEANIK

l~M3M o'M ~ o r - w ~~­ .~

%r~4CA, N~ PJ'JtJL~~



Lc NUI c'est vraiment la clé de l'espace
télé-infoimatique mondial. Comment faire
pour en obtenir un ? Téléphoner au
numéro suivant : 233.26.16., vous
obtiendrez tous les détails néccssaim.

Combien coûte un NUI ? (tarif en vigueur
Ru 01/09/1984).

Les &ais de souscx~ption initiale se
rnontent à 60 FF. L'abonnement mensuel
s'élève à 60 FF. Avec un NUI, les frais de
communication à 300 bauds avec un
réseau européen s'élèvent environ à 35 FF
par heure de connexion et à environ 60
FF pour une communication avec un
féseau américain ou africain.

On pourrait penser qu'avec un NUI il est
possible de se connecter depuis l'étranger
Ru r scau ffaïlçaâs Tfanspac. Ell falt, 11
n'en est rien car l'utll isation d'un NUI
n'est reconnu que par les PYT français y

compris dans les territoires d'outre-mer.
Mais malheureusement, l 'u t i l isat ion
depuis les autres pays d'Europe ou depuis
les Etats-Unis n'est pas possible.

Espérons que des accords réciproques
pefmcttront à l'utilisateur français d'avoir
accès depuis n'importe quel point du
monde au réseau TP~TSPAC sans avoir
à prendre un NUI dans chaque pays où il
sefend !

2) E.'A.CCES A.UX SERVEURS :

~ Serveursjarâgais :
Oucloues mots sttr 1lcs dcux ~lus grand

serveurs françaüs, Questel et G.CAM. (Je
ne décris pas Calvados...vous connaissez
évidem!nlent).
~âCïï SoùvcAî, âl CSi inûtllc d Rââcf chcfctlcf
Ouâfe-Atlantique de l'information
d isponible chez nous. En e f fet , l es
producteurs de bases de données vendent
f féqucâfâmcnt lculs pfoduâts à di f féfcnts
scfvcurs, si bien que d'cxccllcntes bases de
données professionnelles Rméricaâncs sont
disponiblcs dlicctcmcnt cn F fancc.
(Excmplc ". 1ï/Icdllnc poUr tout cc qul R
tfaât À 18 nâédcclf!!c,, ctc.)

QUES â â L (pour tous fcr âscig!t!!cmcnts
téiépllvJAcf Ru (1) 582.64.64), cn dofânant
Ilaccès à uââc soâxaï>tainc dc bascs dc
dt!Iâlïécs ttaâilt fâaïâÇRlscs qtâ éâkalâpâ".r+A cst lc

pl ïï s âmp<irtwâk scrvcuï.' fïïanttaîs. PaâlAJI lcs
48'cs le." !ùius uââlâ"ét:s : CA I l O~i/$ ct
FUC'/cS p' »ïï la t'!tâmic F RAIICIS lou f

les sciences humaines, GEODE pour les
r echerches géologiques, INPI e t
D ERWENT PUBLISHER p ou r l e s
brevets déposés en France et dans le
monde, PASCAL pour le domaine
scienti. ique, U R BA M E T p ou r
l'urbanisme et l'aménagement, SYDONI
pour le droit éco~omique, social et fiscal.
QUESTEL permet également l'accès à
AGRA et AECO, banque de donnnées
regroupant une grande partie des dépêches
de l'Agence France Presse. Pour ceux qui

possèdent un Macintosh et qui étudient la
chimie, quelque chose d'étonnant : DARC
s ur Queste12 permet d ' ob teni r l a
représentation graphique de 10 millions de
slructures chimiques dlffércntes ! Pour
obtenir par té lécommunication des
r eprésentations graphiques, i l e s t
nécessaire cependant de posséder un
logiciel émulant la norme TEKTRONIX
4012. Utilisez pour cela TEKALIKE,
l ogiciel importé pa r P o l y g o n e
(Téléphone: 321.93.36.).

G.CAM (pour tous r enseignements
téléphoner au (1) 538.50.10.) est une
filiale de la Caisse des Dépôts et
Consignations. Le G.CAM propose des
services très variés en particulier dans le
domaine de la presse avec AGORA,
dépêches de l'Agence France Presse
SAGA, textes et documents officiels,
TELEXPORT, pour les offres d'affaires à
l'exportation.

Lcs plus grands serveurs français se sont
regroupés en un GIE, le G.FIL, acronyme
de Pournisseur des Informations en
E-ignc. Télépïïoï ïcz au 551.80.78. pollf
avoir d es r en se i g n e m e n t s
complémentaires.

<erve »xs ~Pran~erS :
Blcn sûi' oll poUITallt longllcnicllt paflcf dc
DIALOG, le plus grand serveur du monde
( Tél. à B éat r i ce Gr ene t au
19~-8657309é9) ou d'I.P'.Sharp (Tèl. au
225.98.20.) étonnant serveur d'origine
canadâenne spécialisé dans les bases de
donnécs cconomiqucs. Cc sont suftout dcs
serveurs à vocation professionnelic.

L cs sefvcurs é t r angcäs le s p l u s
intércssants pour le parkiculicâ, tous
d'origine Rméricainc sont : 18 SOURCE,

COMPUSERVE ct DELPHI
Cc sont tous lcs (u~ois dcs Super Callvados
Rvcc glBslcuâs d l zaâfâcs dF, m tlltcfs
d RbonnS. G faut dââe quc dcpt1üs quclqucs
.tïâoâs, CalVados âââeâ ileS bouChées doub!CS
8vcc sa sl<xaâégic : Un sé."fvâcc dc plUs pHEI

ILP

mois . Ct que d'ici peu de temps, i l
poufra faâ. jcu ég J avec ses collègues
américains.

COMPUSERVE est le plus ancien. Sur
Compuserve il e i ste des fo rums
vraiment extraordinaires (en particulier
celui sur le Macintosh quand A n dy
Hertzfeld vient dialoguer et raconter ses
dernières îrouvailles sur le Switchcf !) et
des programmes à télé-décharger à
profusion. Attention à la facture ! Par
contre, ce serveur ne désire aucunement
s'ouvrir sur l'étranger. Pour avoir un
accès: une seule solution, acheter un
Starter kit aux Etats-Unis $65, donner
une adresse américaine et son numéro de
carte de crédit français. Il faut vraiment
avoir envie de s'abonner.

Depuis la France. l'accès est très simple .
taper 03132P pu is v otre NUI ,
Compuserve possède son propre réseau
X25 !

La Source et Delphi par contre cherchent
à différencier leur clientèle en Europe.
Pour avoir un accès, ce n'est pas difficile.
Télé"honcr au :
19-1-703-734.75.40. pour la Source et au
19-1-617491.33.93. pour Delphi.

Vous retrouverez sur ces serveurs toujours
le même type de servic~: messagerie,
forums, nouvelles, possibilités d'envoyer
des lettres ou des télex, télédéchargement
de programmes, convivialité. Si vous
avez un accès sur la Source, essayez
PUBLIC 122 DIRECT, c'est un service
Oritïï-". Rl Ct VOUS nC SCICZ pRS déçU !

Lorsque l'on pratique la télé-informatique
personnelle, on se rend compte du
potentiel pédagogique et i r t formatif
i mmense qu e r ep r é s e n ten t c e s
connaissances mondiales accessibles
instantanément d'un bout à l 'autre du
ghUGC.

I'espèfc échanger un jour avec vous des

info~m~tions à l 'une des adresses
SMVSQkcs:
-CALVADOS: 2031
-SOURCE: STK805
-COMPUSERVE: 70217,3543
-DEI >Hl: FR!&

„g> Qgïïq QQ$ QPI{"QgJg+Jl gQ

Autcur dc I l a T él é - I n f o f m a t lq«
Pcfsonncllc,, ouviagc pafu chcz Hachctâc
Mâcfo-inkofmaââquc.
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Faire un club est sans aucun doute une
entreprise complexe.

En créant le Club Apple il y a de cela 15
mois, notre volonté était de réunir au
sclfl d Ullc IIlêIIlc coifîmunauté tous lcs

passionnés d'Apple afin qu'ils puissent se

rencontrer, échanger leurs idées et faire
profiter de leurs expériences d'autres
uülisateurs d'Apple

La seconde idée qui a présidé à la création
du Cluh était pour Apple, de se
rapprocher de l'utilisateur final afin de
mieux comprendre ses besoins et d'être
ainsi en mesure de lui rendre les services
qu'il est en droit d'attenrlre.
En ce sens, le Club Apple est l'interface
entre Apple et l'utilisateur.

Tout au long de ces lé mois, nous nous
sommes efforcés de développer les
activités du Club. Cela n'a pas été
toujours facile et nous avons, il faut bien
le reconnaître, un peu perdu de vue la
vraie vocation du Club.

Nous vous avons ainsi ~ro~osé une
Centrale d'Achat par l' intermédaire de
laquelle vous pouviez acheter des consom­
mables, tels que disquettes, rubans pour
lmpPimaaaîe oil uicïi eïicofc papicf iisüng.

Aujourd'hui, nous avons décidé d'Bffêtef
toute acîlvité commerciale de ce type. La
Vcnîc Par Correspondance est une affaire
de professionnels et ellen'est possible
qu'à la condition d'avoir les ressources

qUI ncst pas noîfc cas dunc paft, cî. Aotle
volonté, d'autre palt, n'est pas de faire du
Club une entreprise coinmcil.".iale.

Nous conserverons îouiefois la Boutique
du Club ou vuus î rouverez toute la
collcctlon dc Goodies 85, païce qUC ccs

Club.

QUELQUES INBICATIONS
POUR UNE MEILLEUIRE
UTILISATION

accessoires très sympathiques sont le
signe de reconnaissance de ceux qui
partagent la même passion pour Apple.

Les marchandises que nous avons en
stock IloUs permcîtcnî d honofcf îouîcs les
commandes réceptionnées par le Club
jusqu'à la date du 29 Juillet. Etant donné
que nous ne lancerons pas de réapprovi­
sionnement, toute coinmande enregistrée
au Club aprés cette date ne sera pas traitéé
et fera l'objet d'un remboursement.

Nous espérons que vous comprendrez le
sens de cette décision. De notre côté, nous
sommes persuadés que le gain de temps
quc nous fcallscfons Blnsl, nous pclmc tfa
de développer d'autres activités plus
enrichissantes pour tous les membres du

Voici donc la disquette trimestrielle du
Club Apple "La Petite Souris numéro 5".
Elle concerne tous les U t i l i sateurs
d'ordinateurs Apple de la fami l le de
l'Apple II (Apple II, Apple II Plus, Apple
IIe, Apple IIc sans oublier l'émulation
Apple II sur çe bon vieux Apple !!!).

Nous vous rappelons que cette disquette
est co~stituée uniquement de Ioglclcis
généreusemcni doïines par leuis Buîcufs,
~aintenant presque exclusivement prove­
nant du Club Apple.

Cette disquette a été composée des
logiciels développés par :

- Airy ANDRE (1402),.
- Rémi GRANJEAN et Dimitri AUER,
— Xavier SCHOTT.

vous coï~sîaîefcz vltc qUc Ia qUBlitc dc
lcUïs log ic l c ls VB Ut la f g c ï l l e ï i î . Unc
disquette trimestrielle USA. Le Club eî
tous les membres du Club Apple leur
adressent: de chaleureuses félicitations et
lcUfs pfocligUent cles cncouïB~<'cincnls
cnîhouslasMS poUï 1cuïs clévcloppcHICAîs
fuîurs.

MENU BE I .A B I S Q U Eî îTE

Vous trouverez sur cette disquette des
l ogiciels relevant du d o m a ine d es
loisirs/éducation ainsi que des utilitaires
que vous trouverez sûrement très utiles.
Pour les membres qui ne le connaiîraient
pas, une démonstration spéciale de
l 'ATLAS BLEU, logiciel édité par le
Club Apple, a été inc luse sur cet te
disquette. Cette démonstration vous
donnera une idée de l'environnemenî
sollore ct graph!que développé p~~~ son
auteur, Xavier SCHOTT, pour rendre son
logiciel encore plus attractif.

Le démarrage de cette disquette se fait de
fagon tout à fai t conventionelle, cn
a llumant votre apparei l se lon l e s
indications de son manuel d'utilisation.
Le menu de la d isquette va ensuite
s'afficher à l'écran. Vous pourrez alors
sélectionner le programme qui vous
intéresse en tapant son numéro puis er:
appuyant sur la touche "RETURN". Sur
certaines unités centrales, cette touche est
plus longue que les autres et est marquée
d'ure Qéche courbée vei~ la gauche.

I.a plupart des programmes prcscntes ne
nécessitent pas d'explications déîaillces
pour leur fonctionnement.

Mais pour les logiciels un peu plus
complexes comme les utilitaires de .I~',

ANDRE (Editeur de secteurs DOS 3.3,
générateur Haute-Résolution graphique,
Impression et visualisation de fichiers
.c"îc, ~uppoft ~iuc pouf IR gcsîloll dc
championnat de football), des fichiers de
documentation existent sur la disquette.
Pour les l i s ter, i l s u f f i t d ' a ppuyer
simultanément sur les touches CTRL" et
"RESET" lorsque vous avez le menu de la
disquette puis de taper la commande
"CATALOG". Les fichiers TEXI~> sont
repérés par le mot ".DOC" accolé à leur
nom (EDI-SECT.DOC, GEN - HIRES.
DOC, AIDITEUR. DOC, SUPPORT
A>>E.DOC). Vo"s pouï ïcz les lisîeï soiî
a vec Apple V/r i ter I I , s o i t a vec l e
progranlme EDITEUR de cette disquette.

Iious espéro~s que cette disqueîte vous
permettra doublier les pe i: its t racas
qUotldlcfls quc lqUcs i n s l an îs . T G Uîc
l équipe du Club vous souhaite une bo;...e
decouvcflc dc 1B :

PÇilfît: ~a~Ç1$[)])j ['j ~Y(tt@~g)Çlj () Q



rotation de l'image à 45' ? A toutes ces
questions, il n 'existe qu'une seule
réponse:

' ' , (i (Q i~i '

// !~~ ~ ~
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L'IMPRESSIGN :
Elle s'effectue à l'aide de la fonction
IMPRIMER L' IMAGE e t p e rmet de
retranscrire le dessin sur papier. En fait, le
logiciel est tellement bien organisé qu'il
suffit de connaître quatre touches pour
pouvoir l ' 1(tiliser. D'abord viennent les
curseurs de droite (descend dans le menu)
et de gauche (monte dans le menu) puis la
touche Esc (interfompt le déroulement
d'un ordre) ei enfin la touche RETURN
(modifie le choix dans le menu ou exécute
l 'ordre inscrit au menu). En ce q u i
concerne l'impression, il suffit donc à
l 'utilisateur de pos i t ionner la ba r re
lumineuse sur la fonction IMPRIMER
L'IMAGE et d'appuyer sur la touche
RETURN poUf Bssistcf Rii pfodlge dc Ia
reconstitution du graphe sur l'imprimante
choisie.

Une fois paramétré, dans leur logique
subtile, les auteurs ont compris que la
seule solution pour pouvoir imprimer un
d cssin ét »t d 'ef fectuer d ' a bord l e
chargement du fichier concerné en
mémoire centrale du IIe.

PAS !0 IE PRGBE.EME !!

a ux temps h é r o ï q ues d e
l'informatique, il n'y avait aucun moyen

pour le particulier de retranscrire un dessin
sur son imprimante sans passer par de
monstrueux problèmes d'analyse et de
programmation.

Aujourd'hui, les Clubistes ont trouvé la
foi en ce nouveau package, habilement
réalisé par deux éminences grises de notre
gfaï (de faï()i!lc.

Comme son nom l'indique, COPIEGRAF
II exécute sur imprimante le dessin que
vous aurez réalisé à l'aide d'un logiciel,
comme qui dirait, étudié pour !

Le packagc Livré dans une boîte déc rée
aux couleurs du Club, est constitué de la
disquette programme et du mode d'emploi.
Dès que l'APPLE IIe (faut-il préciser que
Ce (ûgicieii (Ouïf(C Ufi iqUCineilt SUf CC

système) se met en route, dévorant une à
une les informations de la d isquette
programme, le miracle s'accomplit et le
menu du logiciel paraît. Dès Iors, on
s aperçoit que le manuel d utilisation est
ubsolumenii. inutile (rnis à pari: certains
l'cAs81gncAîcAks tcc 4A10Ucs l AÇil s­

pensables). Ce menu, cn Français., parle
dc lui-inemc. Ofl pouffai t Ic paf tagci cf (
t fois p a f t i e s d i st in c t e s : l ' Rv afl t .

L Jaaç~J ~içy ~i Q)!3 ~ d k d l lJJd CÇ ÇLVEI! p l CkPE 5S

ifApfession.

CQPEZGIRAP' EK
7lhe Cllulh'z GII zylh
ReyII'~()dlu CeII Ut1111By

E.'APRES !IMPRESSION :
Cette partie du logiciel consiste en fait à
séparer les graphiques d'une ligne ou à
enlever la feuille de l'imprimante par un
saut de page stratégique, laissant la voie
libre pour une deuxième impression où à
I arrêt t)ur etsimnlc du système.

QUELQUES REMARQUES .

Lc Ioglcicl pcUI; êtlc cxccute safls cfaintc
et complètement, grâce à la présence sui
18 disque programme de quatre exemples
dc gfaphiq Jcs Lfcctcnicnt cxploltablcs.

Il faut toutde même p,récisef la façon de
sauvegarder les graphiques avec le
langage BASIC. L'inStruCtiOn, Simple,
est donnée lors de la production du dessin
à 1 Blclc dc cc Iaiigage CA mcïiAolfc centiBlc
Ci Cst libellée de la manière suivante :

BSA VE EMA GE,A$2666 ,E.$2066

g@P,, i(([P C st / ' P(g ( f ~ i igri>n (hs ~ ~ ~ ~ r, ~

BASIC qui perinct la sauvegarde.
/MAGE cst 18 nom du fi(;hicr quc vous
Bve: cI)olsi ! oul la sauvcgaf(lc.

moniteur.

CALE -l51
"'2GGG<4GGG.SPPPM

CALL -15i sert à passer en mémoire

"-2000<4000.5FFFM demande au
système de transférer tout se qui est
c ontenu au dessus de 4 00 0 d a n s
l'intervalle compris entre 2000 et 4000
(N'oubliez surtout pas le point situé entre
4000 et 5FFFM).

Le transfert est effectué. Il ne vous reste
plus qu'à resauvegarder votre dessin et à
reprendre COPIEGRAF ii pour le voir
s'afficher à l'écran puis être retranscrit sur

PBP1Cf.

Me croiriez-vous si je vous disais que l un
des auteurs remanie sans cesse ce logiciel
et qu'il espère sortir une nouvelle version
de ce programme '? Non ? Et bien. il faut
vous faire une raison car c est pourtant ce
qu'il fait, bien que noyé par son travail et
tous ses disciples qui se nourrissent de sa
pcnsec, de sa vei)(c ct Uc sùn cxpcflcilcc.

Jusqu'où ira-t-il ? Dieu seul et quelques
initiés le savent !!

!L'ÁV/<N II' IIII ('Ii J~'J!CPS".IOîI '

Les coiicel)tcufs de ce logiciel ont pensé
uU x Cl Ubls iï .». Q (i8118 cst " d ( ) A c

1 impïlBîuntc c.)ï(i)c(.'téc BU s v„'tcAlc 81.

dui( » quel slot sc iiouvc; Iu curie d'interface
ÇUi Iil pi!01(. ? E »i.-i! po » »I!)!c", (l uv()iï (!cs
<(': ~~~(;t.i~-r~s '.~eq ;« pr;~n~3 s;,cment.s,, une

II

A$2666 représente le début de la partie
m émoire à par t i r de l a q u e l le do i t
coininencer la sauvegarde.

I L,$2666 représente l a l o ngu e u r
maximale de la partition mémoire dans
laquelle doit se trouver le graphique.

Non contents de satisfaire déjà un bon
no;„bre de ~luvistes, les Butcurs de ce
logiciel ont voulu faire encore mieux et
ont pensé à ceux qui auraient des graphes
logés en mémoire centrale dans la
partition comprise entre 4000 et 6000.
Un transfert peut s'effectuer en langage
ASSEMBLEUR et en mémoire moniteur.
Exercez-vous en profitant du taîcnt de ces
experts en assembleur et surtout en
composant les quelques instructions
ci-dessous :

Au cours de II'évolution du logiciel, vous
avez sans doute fcn)afqué qu i l y Rva1t.
quelques petits problèmes dûs justement à
CCiîF êVO~üîîùïil. J+UJQUKQ AU1, BLKEVB gl SB

vcfslloii 4 ~ MacWf l ic dcn)ande cf(cofi'c à
ses Utilisuieurs (en 12á I<o) beaucoup
d'indulgcncc. Ill est. vrai que les problèmes



de jeunesse auraient dû disparaitre depuis
u n moment, mais p ou r c e u x q u i
connaissent la programmation, rien n'est
moins incertain qu'un bug qui ne veut pas
se laisser débugger. Toujours est-il que
les problèmes suivants nous ont été
communiqués par les clubistes, les
particuliers, les revendeurs, les HOT
LINE du club dont votre serviteur qui a
lui aussi eu quelques déboires :

- Impossibilité de faire des documents de
plus de 8 pages.
- Refus catégorique d'imprimer tout un
dossier lorsque celui-ci a été selectionné
autrement que par l'option qui permet
d'imprimer toutes les pages.
- Impossibilité d'imprimer des caractères
de plus de 14 points (en taille).
- La prise en compte comme lignes des
règles et des tabulations. Ce problème
n'apparait qu'à l'écran et n'est pas pris en
considération au niveau de l'impression.
- Un message d'erreur "La mémoire est
bientôt saturée....." apparait lors du
chargement d'un caractère gras ou
souligné, etc... Dans ce cas, i l f au t
sauvegarder le document, sortir de
MacWrite, éjecter les disquettes, rebooter
le Macintosh et reprendre le tex te
normalement.
- Sur le matériel LISA, on nous a
signalé la perte à l'écran des règles et des
tabulations.

Ces problèmes apparaissent lors du
transfert de la version 2.20 vers la version
4.5 et en général sur les logiciels tournant
s ur MACINTOSH 128 K o . T o u t e
l'équipe des développeurs est mobilisée
par l'élaboration d'une nouvelle version
paliant les bugs présentés ci-dessus.
Toutefois, n'étant peut-être pas au courant
de tous les problèmes pouvant survenir,
je vous invite h prendre contact avec le
Club pour que nous puissions répondre le
plus vite possible à vos attentes.

APPLEl:. Une fois chargée, on obtient
une ligne de Commandes dans laquelle
nous choisirons F(iler.

Le FILER nous donne une autre ligne de
coinmandes :

FILER: G(et,S(ave,W(hat,N(ew,L(dir,
R(em,C(hng, T(rans,9(ate,Q(uit

Avec la touche "'?", on accède à la seconde
partie des Commandes du Filer.

Quelques notions techniques :
Le système PASCAL mémorise les
informations sur 2 secteurs appelés
"blocs" d'une capacité de 5?2 octers.
Chacune des 35 pistes de la disquette
peut stocker 8 blocs d'informations, la
capacité totale de stockage d'une disquette
est de 28Q blocs (140 Ko). Les 280
blocs ne sont pas tous dest inés au
stockage des programmes et autres
fichiers. Les blocs Q et I sont réservés
au programme d'amorçage Les b.locs 2-5
sont occupés par le Directory, on peut
mémoriser jusqu'à 22 fichiers. Un fichier
est enregistré de façon ininterrompue
(blocs contigus, pistes contigües), les
blocs restant peuvent être condensés en
une seule zone à l'aide de la commande
K(runch.

Commande de déplacement des
fichiers :

T(rans :
transfère les informations d'un support à
un autre support. (ex : drive 1 au drive 2)
Transfer what file ? Z4: fichier (drive 1)
To where ? 85 (drive 2)

Commandes des fichiers :

M(creation :
crée un fichier "fictif ' sur la disquette
Make what file '? E4: nom de fichier

C(hange :
rebaptise la disquette ou le f i c h i e r
disquette avec le second nom de fichier,
sans nom de support. ex :
Change what file ? E4: ESSAI.TEXT
Change to what ? drop
APPLEl:ESSAI.TEXT

R(eialove :
supprime le fichier du catalogue

K(crunch :
condense les blocs inut i l isés de la
disquette à la suite les uns des autres.
Crunch what vol ? Z4
From end of Volume, block 280'? (Y/N)

Z(effacement :
renomme et efface le catalogue de la
disquette

1 f,1 console:
2 K2 s y s tem:
4 K4 A p p le l :
5 85 A p p le2:
6 K6 p r i n t e r :
Boot vol is = Applel:
P refix i s = Applel:

I.(dir :
affiche le catalogue de la disquette l ou 2

Commandes du fichier de travail :

G(et :
désigne le fichier specifié comme fichier
de travail. ex :
Get what file '?

S(ave : sauvegarde toutes les versions du
fichier de travail System.Work sous le
nom de fichier designé

N(ew :
efface le fichier de travail en mémoiie

W(hat :
indique le nom et l 'état du f ichie« e
travail

Commandes d' infor mations sur
les périphér~ques :

V(olume on line :
indique les périphériques et disquettes
reconnus par le système Pascal. ex :
Vols on-line :

PASCAL sur
Apple II : une
Imtro mction

— — -> DROP

Autres commandes :

E(xtdir :
affiche le catalogue de la disquette avec en
plus la taille d'un bloc, le nombre de
blocs restant pour le fichier suivant, et la
nature du fichier

lS '
donne le nombre de mauvais blocs sur
disquette
Bad block scan of what vol '? K4
Scan for 280 blocks '? (Y/N)

X :
corrige les blocs défectueux definis par B;
marque les blocs non coirigeables pour ne
pas les utllisel'

(drive l)
(drive 2)

Çet article traitera ~u FILER et de
l'impression de listing de programme ou
la sortie d'information h l'exécution du
pfograinllie.

I E FII KR
Pour utiliser les conunandes de traitement
de fichier, il faut charger la disquette



P(refix :
change le nom du volume par défaut au

m d- ;olu.—..e spq~çG

9(ate :
permet de spécifier une nouvelle date dans
ie sysième .pour changer le jour, entrer le
chiffre voulu. ex :
Date set:........
Today is 24-JUL-85
New date ?

Q(uit :
permct dc qultt~r ie systèmc i ILER, et,
retourne au mode Commande.

• ~

Exeznplle dle
Pll Qglt REElIH8.tl:IlQD Qe

Il ~~PR 11EHSHtQ RVCC

PA SC<z ~pp~e rr

I) Déclafez un fichier interne de texte
(type TEXT) :

VAR

Ensuïte vous n aufcz ~ius qu a
ini tialiser l 'imprimante dans le
plogfalnIIle paf :

K e Ilcgkiell dle

eeznznent Ile elhmzk"F

Il existe un certain nombre de iogiciels de
c ommunication sur l e marc h é
fonctionnant soit sur les ordinateurs de la
famille Apple II soi t sur ceux de la
f amille M a c i n t o sh . L a p l up ar t
proviennent des USA mais quelques uns
ont été développés par des développeurs
français pour des besoins spécifiques ou
pour les serveurs aux normes françaises
type vidéotex. Et ils ont de quoi être
fières car, comme vous pourrez le
constater, leurs iogiciels sont d 'une
performance à fa ire pal i r p lus d ' un
californien blasé ! De plus en plus de
l ogiciels à l a b a s e d e t y p e "non
conlinunication" vont apparaître sur le
marché avec u n modu l e de
communication intégré. C'est le cas des
nouveaux traitcments de tcxte (Apple
Writer version ProDOS ou le nouveau
Epistole de Version Soft) ou dcs logiciels
intégrés (Jazz pour Macintosh est le plus
coPAU actucilcmcnt). Ia csi vfai quc lcs
f onctions t r a i t e m en t d e t ex t e c t
communication sont comme les doigts de
l a main . I l s se co mp lè t e n t s i
naturellement qu'ïl eu été donllnage de les
séparer.

ezr'nnu.naezCa()n ;

lMP.

Ë$Ë,VAN

foACtkonne...)

F;NO.
CLOSI'. (Il/ip) ;

f

11~/IPRESS ION
( Aoni (iu plogfalninc 4)

VAR IMP: TEy(T .
( ' déc »« l'lmpfimantc en fichicr tcxtc~)

BEGJN
PAQE (QUTPUT); (' cffacc l'écfan ~)
WRITELN' ("' sautc Une iit Ac "
REWRITE (IMP pRINTER')
+RITELl'> ('~>'Sîî IMI'RE'SIQN').
WRITELI'f ('=­ ).

V~'i~ïTELï'i (~ 'cst fini

END.

3) N oubhcz pas de refermer votre fichier

R EWRITE ( IM P , 'PRINTER ) ;
WRITELN ('ceci est un test') ;
CI OSE (IMP) ;

IMP: TEXT ;

p etit programme ( q u i

. ll llll A1I ilAli c ~P frwr a n aa zt

J1) Appllc II :

Les logiciels les plus connus sont :
D ATA C A P T U R E , V I SI TER M .
SOI'TERM, - ASCII E < PR E S S ,
ACCESS II et ACCESS III po« Apple
/// et assez rapidement vous entendrez
p~ricr de VERSIQN CQl~~i. D'aütres
existent mais ont besoin dune ca« c
spéciale pour fonctionner (COM-WARE
II et le Modem Intégré Apple, Apple-Tell
et ia carte Apple-Tell ou l in tcfpféteuf
T éléB AS IC, le B A S I C q ui s » t
c ommuniquer). I l s on t t o u s l e u r s
avantagcs et lcufs inconvcnlcnts. DATA
CAPTURE est un des plus simples à
u tiliser mais i l cst tfès
SQFTERM est sensationnei paf ia vafié«

P~oPose. ASCII EyPRESS - thc

p rofcssioAAal cst f écl l c in cn t
pfofcsslonncl, paf ] lcs pfocédufcs
conncxion autofnatiqucs qu'ül pfopose via
dcs »acio-illistfuctions, 1éditcuf dc iigi ics

o u 1 <mulation dc c c i t a i n s
(ciii »Aaux. Rcvcis de la Aiédaj][ic„ il cst
p-Uï<>( ':on>plcxc à Uïili'scr. ACCESS 11
cst ïfès si »iplc « ti~.s coftipicr. ll cst écrit
soUs systèmc d'cxploitation pfoDQS ct

2) Macintosh :

Pour Macintosh, de plus en p lus de
logiciels de communication commencent
à arriver. MacTerminal, MacTransfer,
Mac-Teïl, Télémac, MockTerminal sont
a c tuellement le s p l us d if fu s é s .
MockTerminal est le plus original dans la
mesure où il s'installe au niveau du menu
pomme de l a barre d e m e n u s .
MacTerminal vous permet l'émulation de
terminaux DEC VT100 et IBM 3278.
MacTell et Télémac vous donnent accès
au vidéotex.

La version 2.0 de MacTell est remplie de
bon.".es surprises qui rendent l'utilisaiion
de ce logiciel si confortable que l'on ne
saurait plus s'en passer. Voir par exemple
la fonction Editeur du terminal ASCII ou
ia possïbilité de faire des transferts directs
dans Multiplan avec la fonction "Copier
le Tableau". Hello Informatique a même
pensé à ceux qui trouvent peu cavalier la
façon dont TRANSPAC les éjecte après
avoir libérer le serveur. Et pour les
personnes fachées avec leur facture
té~éphonlquc, l hof iogc ln iégféc dc
MacTe112.0 Ies rappellera à l'ordre.

D'a« fc »ogiciels sont en cours de
developpement. Ils vous permettront par
cxcmpic de connecter par TRANSPAC un
« « ain Aomb« dc M~ci~tosh au même
sltc ccntfai IBM via un lelai VTAM sur
I« on« olcur de comlnunication IBM
(logicïcl IBSI-TBS cornlnercialisé paf
Médïatcc).

autorise Ie protocole XMODEM. Ce
serait faire injure à la souris de l'Apple II
que de ne pas citer le dernier né de Version
Soft, j'ai nommé Version Com. Ce
logiciel plein dc talent intègre la souris à
l 'univers des communications. Vous
pourrez découvrir ses n o m breuses
possiblités dans un autre article de cet
Echo des Apple.

Les logiciels associés à une c a r te
spécifique sont bien sûrs très puissants et
permettent par exemple la composition
automatique des numéros de téléphone, la
mise en veilleuse de votre Apple avec la
réception de vos messages pendant votre
absence (Modem Intégré Apple).

Cc ' (-'fa ït »! t pauf ~-.cit(: ll~iis, gucttcy, lc

pJH)chaln Auiti( i tp...
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Huzmcuz et
Lnfez'znztique...

1) Quel est le système de numération sur
lequel on peut toujours compter ?..
2) A quoi reconnaît-on les ordinateurs du
3ème âge '?..
3) Quelle différence y a-t-il entre un T07
et des choux '?..
4) Pourquoi faut-il se méf ier des
messageries conviviales sur Minitel ...
5) A quo i r e c o nnaît-on unmicro­
pïoccsseur à qlll on R cassc llnc patte ...
6) Que se passe-t-il lorsqu'une mémoire
à bulles a une défaillance '?..
7 ) Comment savoir s i un micr o ­
processeur est en bonne santé '?..
8) Conllnent juge-t-on une imprimante ?
9) Pourquoi les ordinateurs aiment-ils
tant jouer à la pétanque '?..

V AGABQN B A G E S
ordinateurs '?..

i nstruc t i o n s s u i v an t e s ne
10) Pourquoi, et contre toute attente, les

fonctionnent-elles pas :
FOR X = l TO 100:PRINT " ";:NEXT X
11) Comment élimine-t-on un clavier
défectueux '?..
12) Pourquoi les imprimantes ont-elles
une forte personnalité '? ..
1 3) Qu est-ce qui f a i t v ieillir l es

14) Quelle est la partie de votre ordinateur
la plus sociable '?..
15) Et la plus prolétaire '?..
16) Quel est le concept de progranlmation
qui remplit le meilleur service '?..
17) Comment savoir si votre ordinateur
chéri a une dent contre vous '?..
18) Quel est le point commun entre un
OS de chez RENAULT et l ' instruction
BASIC MID$ ?..
19) Et entre un danseur ei ordi~ateur '?..

1) L'hexadécimal bien sûr !
2) Ils ont la carte orange pour le bus...
3) Aucune car les deux peuvent se
plantcr ("Savez-vous le T07, à la mode, à
la mode..." refrain populaire fort connu...)
4) Car TELETEL est épris qui croyait
éprendre...

arrnée...

5) Il a un plâtre...
@ Son mic oprocesseu" lui -a"se un
sRvon ~
7) On lui fait une prise de 100 et on lui
prend l'attention...
8) Si elle fait borine impression... Ûu
bien si elle fonctionne sur piles et que
celles-ci soient usées, on la met sur le
banc des accus usés...
9) A cause de l'algèbre de BOOLE..
10) Parce que ça fait cent blancs !!
11) On le met sur la touche...
12) Car elles ont du caractère ! !
13) Les poke...
14) Le circuit intégré... Il adore sortir en
boîte. Je me suis laissé dire qu'après une
nult dc débauchc, 11 Ile tcQalt mêmc plus
sur ses pattes, complètement hors-circuit
le pauvre !!
15) Le circuit de balayage... Son rêve est
de soi~ de sa médiocre condition en se
lançant dans la chanson et en sortant le
tube de l'année... Mais il faut beaucoup
d'écran pour réussir dans ce milieu là !!
16) Le test... car i l e s t so u s l es
drapeaux...
17) Si la carry de son microprocesseur est

18) Tous les deux travaillent à la chaîne...
19) Tous les deux disent : ASCII fait bon
danser !!

Ûliviex Singla
Me.­..bre du Club (7031).

Le Docicur Claude PATRY,
utilisateur passionné de Macintosh,
recherche un développeur pour
l'aider à mettre au point un logiciel
de Gestion de Cabinet de Médecin
Génél'aliste sul' lequel i l a dé jà
réfléchi de nomb~euses heures.

Le développement de ce proglRlnme
devrait obligatoirement kaire appel
au PASCAL et à VAssernblcur.

Les développeurs intércssés par cc
produit, susceptible d'être, à terme,
commercialisé, d o i v en t v i te
contacter Claude Patry à l'adresse
sUlvante . 3 SqUare Mlct lcl Angc

92350 Le Plessis Robinson (Tél :
630.37.84.).

16 ans d'expérience et possédant
Macintosh (ainsi que les logiciels
Macwrite, ABC B ase, Mult iplan),
r echerche to us t r av au x d e
SECRETARIAT ­ FICHIERS e t
COMPTP+ILITE
Mme Lebrcton - 23 bld Pasteul' 95590
Presles (Tél : 16 (3) 470.20.56.}

%'79 KC >< b
~ l M o M M o I M o/o

et MacDraw;

Û f f'rc d'cmploi

Rccllclcllolls Ull (c) Rsslstallt(c) documcn­
taire chargé(e) de la réa l isat ion de
docunlenis iechniques dans les domaines
de l'informatique, de l'électronique et de
l'Rvionlque co~naissant le matériel
Lisa/Macintosh et les logiciels LisaDraw

3I Formation - JC Branville - 72 bis, rue
de Lourmel 7 5 015 Paris (Tél :

Utilisateurs de COMPTA ///, famil iers
dVDICALC 1 regroupez-vous .'
3c rechelche des iniornlations, dcs astuces
d'utilisation e t des c o l l s e i l l s d c
progralnnlation poul EDICALC.



P. Pinna - 107, rue de Reuilly 75012
Paris - Tél : 343.22.22.

Vds logiciels neufs (emballage d'origine) :
Gestion Familiale ; VersionCalc ; Souris
+ MousePaint. Tél : 751.22.59.

Vds Apple //e + Duodisk + 2/80 + carte
80 col. + 20 progiciels (D Base II,
Cobol, Word Star, Mul t ip lan, Apple
Writer...) et nombreuses documentations.
Prix : 14 000 F. Tél : 223.51.01.Vds pour //e Impr imante Si lentype.

Divers logiciels neufs à moitié prix :
Multiplan, AppleWriter, Time Zone, Lisa
2.6, Missing Ring, Coveted Mirror...
JC Riedinger - 12 rue du Canal 67400
Illkirch (Tél : (88) 39.70.51. entre 18 et
20 h).

Vds Apple //e 64 K + Moniteur Philips +
2 drives Apple pour 11 000 F.
G. Gazric - Tél : 996.55.3<. Vds Apple //c (1 mois) + 2ème drive +

joysticks + Souris + Imagewriter + doc.
pour 18 000 F. Tél : 531.08.43.

V ds imprimante Manesman MT 8 0
Interface // Pact pour 2200 F.
JM Lequin - Tél : 543.91.33. Achète imprimante Imagewriter pour

3500 F maxi. Tél : 732.37.00. ou
291.17.50. {bureau).

Vds logiciels originaux (avec doc et
emballage) SSI : War in Russia (500 F) ;
Napoleon S Compaign (250 F) ;
Guadalcanal Compaign (40D F) ;
Breakthrough in the Ardennes (409 F) ;
North Atlantic 86 (400 F) ; Germany 85
(300 F) ; Sundog de FTL {350 F) ;
Deadline de Infocom (300 F).
B. Deroubaix - 20 rue J. Dulud 92200
Neuilly (Tél : 745.75.13).

Vds Apple II+ avec 1 drive ; moniteur ;
carte Chat Mauve péritel.
G. Richard - Tél : (47) 51.25.46.

Vds ou échange contre impr imante
Modem Universel Sectrad pour //e, //c,
Macintosh. Etat neuf (gagné au jeu !!).
Tél : 588.83 42. après 20 h.

Vds Apple II + moniteur + contrôleur +
souris + carte 80 col.
Marc - Tél : 603.11.21.

Vds pour //e Mannesman Tally - 80 (plus
câble). Etat neuf. Prix : 2300 F + carte
Apple II : 400 F + carte Edi-Logo :
60QF. Téi : 035.03.42.Vds Apple //e + 2 drives + moniteur + 80

c olonnes + 6 4 K + Imp ri man t e
Matricielle Centronics + Parallèle. Le
tout 14 009 F. Tél : 074.65.52.

Vds après plein usage logiciels éducatifs
Il+, //e, //c : Homophones (orthographe) ;
Logique et Maths (logique).
JC Comte - Tél : 024.92.96.

Vds Apple //c + moniteur (état neuf) sous
garantie. Prix 12 500 F.
Tél : 538.98.54. (15 h - 20 h).

Vds Apple //e 128 K + 2 lecteurs avec
contrôleur + carte super série + joystick +
carte Eve (sous garantie) + moniteur
Ambre + doc. pour 13 800 F.
Mr Gastal - Tél : 763.12.QQ. poste 406.Vds imprimante Apple Scribe.

Tél : 550.43.93.

Vds DMP SAKATA 1000 Parallèle 89
colonnes {136 col. max.), matricielle,
bidirectionnelle, graphique, caractères
français... Prix : 3000 F h Iébattre.
A. Brunel (6330) - Tél : (56) 45.41.39.

Vds Apple //e e 2 drives sans contrôleur
état neuf. Prix 2000 F chacun.
D . Montei l let - T é l : 837 .5 5 . 9 3 .
(répondeur).

Vds Apple //e + 1 drive Apple + 1 drive
l/2 hauteur + carte parallèle + carte 80
colorines couleur Taxan + m o n i teur
T axan 15 000 F ou 1 2 00 0 F s a n s
moniteur ou échange contre //c (à voir).
C. Le Brazidec - Tél : (37) 31.62.15.
Membre 0885.

Vds Apple //e (84) + 2 drives Disk II +
carte contrôleur + carte 80 colonnes +
c alte super sé r le + l mp ï i m a n t e
Imagewriter + moniteur Apple II. Prix :
18 DDQ F h débattre.
JY Botrel - Tél : (3) 024A0.88.

Vds imprimante Ushida marguerite,
compatible QUME (très bon état) +
interface parallèle pour II, //e et //c.
Garantie jusqu'en Octobre. Prix : 3700 F
(h débattre). Olivier - Tél : 581.08.26.
(répondeur).

Vds Epistole (souris) Apple //e. Prix
intéressant. Tél : 16 (3) 918.57A7.

V ds Apple //e 64 K + 1 d r i v e + l
moniteur Apple ver t s o u~. garantie
(décembre 84) pour 9 000 F.
Tél : 406.20.70.

Vds ou écharige contre logiciel Macintosh
l a version arcade de ZAXX ON, j e u
Q'action en trois dimentions fonctionnant
sur Apple II.
Charles Debost (6515) - Tél : 758.55.28.

Vds Apple //e + moniteur monochrome +
2 drives + joystick + logiciels.
Prix : 11 000 F à débattre.
Gilles - Tél : 861.12.34.

{:I.UI) API' l . l ' .

Avenue de l'Qcéanie - Z.A. de Courtabceuf
B.P. 1$1 - glg44 Les Ulis cedex

Tél. : (1) $01.5$.0$ - (1) $01.$2.00 (questions techniques)


